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• c«s Roral.reujei < h.incei tle prospérité , et »
ces cliver* litre*, noua croirons qu'elle a

- droit À la confiance générale. >
En reproduisant celte opinion si favorable e

si compétente, nous croyons <hre utile* aux ea
pita listes ou aux personne» qui veulent tirer m
partt avantageux tle Ifur* épargnes nt qui reçu
lent devant les inconvénient des placemens liy-
poUiecaires, les fluctuation» si onéreuses de la
rente } le minime intérêt qu'elle produit; enfin
«levant le taux si élevé tic» propriétés foncières.

La compagnie tle Charenlon . en dehors d'un
in têt et de D"|O qu'elle garanti, à chaque action île
a5ot offre encore la certitude d'un dividende no
moins importa*! •"«* toute ta sécurité d'un pla
cément hypothécaire. '

Les soumissions d'actions et les demandes de
renseignemens continuent à être adressées à M
Cleemann banquier rue fie la Victoire N° «i
à Paris.

HYGIÈNK.GMPPE.

La
nous

maladie épidémique qui régne en France,
ous fait un devoir d'éclairer nos iecleurs sur le

mérite réel des pectoraux annoncés chaque jour ,
et pour cela nous ne pouvons mieux faire que de
transcrire textuellement l'opinion émise par l'un
de nos meilleurs journaux de médecine sur ies
propriétés de la PATS DK RBC*AULD AIJIK; ( I ) qui
à LONDRES et à PABIS est ordonnée avec un grand
succès pour prévenir et guérir L'ISFLITEHZA OU
GBIPVB.

Extrait du tf°. XXXPl de la Gazette de San-
té ou recueil général de ce que la médecine peut of-
frir de plus avantageux pour prévenir et guérir les
maladies, pur une société de médecins.

- C'est au moment ou la toux, les rhumes, les
« catarrhes, et toute la catégorie des nabdies de
• poitrine exercent leur empire, qu'il est impor-
> tant de faire connaître les moyens avoués par
• les. médecins praticiens pour diminuer , sou la-
« ger et guérir quelques-unes de ces affections.
• Sous ce rapport nous croyons devoir recom-
• mander la fâtede Regrtaufil aine f pharo)ïic*«?i.j
* à Paris, rue Gaumarlin , ̂ 3.

* Cette pâte peut remplacer avec avantage,
- des ûsannes incommodes et fatigantes dont
* l'usage est surtout difficile dans les voyages ,
« elle es! composée avec les extraits des plantes
« pectorales, elle possède une saveur agréable,
"' et ne contient aucune préparation opiacée, dont
« l'effet toujours trompeur et souvent funeste ,
« ne procure pouf l'ordinaire, qu'un tmihge-
* ment momentané. Les ***i,iis nombreux faits
• jusqu'à ce jour pir plusieurs médecins instruits
• justifient notre recommandation. •

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Depuis quelque* jours, le bruit courait qu'il y

allait avoir d'un moment à l'autre du désordre à
Barcelonne, et ce bruit avait pris plus de consis-
ta oct- à la suite de» derniers evénemens de Heu»
et tîe Tarragnne. Les mesures nécessaires prises
par l'autorité pour le maintien de la tranquillité
furent inutiles, et le mouvement écbta le 4 au
uHÙ».

Une partie des individus désarmés des batail-
lons de la milice nationale s'emparèrent, vers les
sept heures du matin, de la maison de ville ainsi
que du quartier <tc 1 artillerie de celte milice qui
sent à Sainte-Claire. Ils placèrent ensuite des
postes à l'entrée des rues qui aboutissent à la pla-
ce San Jaime, interceptai eut u vu* uUiioa ci c!c
verent des barricades dans quelques unes. Pen-
dant ce temps, la plupcxt de* individus qui se
tenaient prêts pour le mouvement se réunissaient
41a hâte. Atmitôt le tumulte s accrut, les batail-
lons de la milice nationale sr rassemblèrent peu
à peu dans leurs quartiers; et le* nationaux q«r
pasMieut pour s'y rendre, sur le point occupé
|rw les insurgés, étaient désarmés par eux avec

(i ;Chei MM. Arène, Nég'à Ajaccto; Serpentin'.,
Mdaux Terrasses, » Bastia,

Ma liberté de rmlor ou de poursuivre leur chc-
1 min.

A neuf heuies et demie, !Wo révoltés environ
formés en colonne, sortireut de la place San Jni
me, précédés et accompagné» d'une foule consi

1 détable et avec le drapeau du imt bi* tait Ion tle Y.
milice : il» passèreut par la rue de ta Buqueria e
parla Rambla, et se dtrigèreut ver les Àtara

nas.
En face de lu rue Nucva, il y avait une réserve

de 3o lauciers et de 5o mozos de la escuadru. De-
vant Santa Monioa était un demi-lKilaillon tk* mi*
lice, un fort détachement de marins, et nu milieu
de lu promenade deux canons uvot: leurs coups
prêts à tirer. Sur le rempart des Aturazanas , se
trouvaient déjà iurmeu què'qaes cos**»»»»»»** d««
la marine royale anglaise, avec le pavillon britan-
nique et servaut quelques pièces qui entilaicnt lu
rue An (lia et la Rambla.

Lorsque les révoltés arriveront à l'entrée delà
rue Nueva, ils poussèrent les cris de vive la li~
berté\vive Isabelle / / ! auxquels il fut répondu, et
leur colonne poursuivit sa route sans que d.» part
ni (l'autre on «ng-igeAt d'hostilité.— Arrivés à la
place du théâtre, Ta troupe les reconnut et ils
repondirent comme de cou tu mu. Le gouverneur
leur St intimer l'ordre de se retirer, muis loin
d'vohtlir. ils tirèrent sur je sous-inspectur do
la milice et les lanciers. Cette attaque détermina
le gouverneur et le sous-inspecteur à comman-
der le feu ; les mozos obéirent et firent une dé-
charge qui tu.1 sept révoltés, en blessa grièvement
quatorze qui restèrent sur la place ainsi que
beaucoup d'autres moins gravement, parmi les-
quels étaient quelques curieux. Ces nwzos char-
gèrent ensuite ii la baïonnette, ainsi que la cava-
lerie, et les insurgea disparurent aussitôt par la
rue de Trentaclaus et celles qui la traveraet.it> en
abandonnant beaucoup d'armes sur la place du
théâtre,

Le général Parrcno mit alors la ville en état de
siège, et la déclaration en fut faite par un ordre
qui fut publié au «on du tambour.

La Rambla ayant été évacuée, on fil avancer
une fui te armee p!us pontifierahle vers l'entrée
Je» rues voisines rïu poi nt où I«ÏS révolté* s'étaient
déjà retranches et surtout du côté de la place
Nueva et de Call. On h-» somma de se rendre,
mais ils refusèrent et dirent que s'ils le faisaient,
ils exigeraient préalablement une capitulation
Jans fa(joelle iU posaient des conditions humi-
liantes. On insista de nouveau ; mais lorsqu'un vit
qu'il était impossible de. les mettre à la raison, on
commença le feu sur eux» et on leur tira quel-
ques coups de Ciinon , auxquels ils ripo.Uèrcitt
par une fusillade. Ils firent signe, en vov.int ct*l.i,
qu'ils désiraient capituler; mais comme ils persis-
taient en cor*: dans des prétentions iuudmissibtf<>t
»n recommença à los cannoner de trois points
Jifférens, savoir : de in descente de l'évèchjé, du
Ci 11 et de Begnni; un feu de mousqueterie était
encore ilmgé sur eux. des terrasses et des balcons
occupés par des pionniers et les mozos de la es-
cuadra. Quelques révolté» étaient ilé|À venus se
rendre et avaient été conduits aux Atarazanas.

Le combat ayant encore été suspendu , un pe-
loton du 3* bataillon fit feu , de la Rambla et île
ta rue du Carmen <-ù se trouve son quartier, sur
nne patrouille de lanciers. Mais une pièce d'arlîl-
Vrie mise en batterie à l'entrée de celte rue. en
lé logea les révoltés ainsi que de leur quartier.

La nuit allait arriver cependant, sans qu'on eût
nu se rendre maîtres des révoltés, quoique la plu-
part d'entre eux prétendissçDt avoir été séduits
et que te. rush: di&âû qa'ï!'- déposeraient les armes
st on leur promeut*! de partir pour battre la
fcetion. La nuit je passa , chacun conserva son
poste et lorsqu'à» saint du jour les révoltés des
postes avancés n w n t prendi-e les ordres de leurs
chef», ils rcc-mlinrent que ceux-ci Us avaient
abandonnés, et qu'ils avaient profilé de l'obscu-
rité dajfc nuit pour se cacher ou s'échapper.

Btenîut les lieux (»ccupés parIcsrévoltés furent
évacués, U troupe et la milice nationale y rétabli-
rent (ordre et mirent fin à une journée terrible
pendant laquelle le sang libéral espagnol n coulé.

abondamment dans uno ville autrefois h plue

li»ii>itr.
Parmi les personnes notables qui ont prêté un

concours efficace 4 l'autorité, on a particulière-
ment remarqué le général Pastors et le consul
inglaU.

— Le BeUar, &u«aa à Tapeur, parti d« Valen-
ce , le <7, et de Barcelone, le IO, , apporte des
nouvelles très-récentes de ces deux ville*. La tran-
quillité entièrement rétablie à Barcelone , té*

tgnait également à Valence. Le National du 19 ,
[journal de Barcelone, confirme le succès obteHU
par le capitaine-général baron de Méer, sur les
bandes carlistes réunies à Solsona.

Bayonne , le 17 mai i9$7 , à onze heures et
demi,

Le général commandant la ao# division militai-
re à M. la ministre de la guerre'

• Le général Kvan» a attaqué hier, à midi,
|frun , qui se défendait ce matin avec acharne*
ment. Les redoutes ne se sont pas encore enlevé*
es i c'est une résistance désespérée, unîtes les
issues étant fermé** a m carlistes. Sur la deman-
de d'l''vans do recevoir ses blessés t j'ai envoyé
des chirurgiens di: ma division; j'ai établi une
ambulance, ut j'ai fait partir de Bayou ne un cais-
son d'ambubnee. Les blessés sont transporté*
par la Bîdassoa.

v L'infant émit le i5 versEsletla; Irîbarren à
Fuente, de !a Kejnu, en communication avec Lo-

Vittoria.
• A une heure.

* Evans 11 laissé sortir d'Inin les femmes et les
en fans. I-a défense continue vivement Espar te ro
occupe Friiiiuî. >

17 mai tHiy , à 10 heures tja du &mr
Irtin ;. été pris aujourd'hui à une heure. Au

moment où ta redoute capitulait, le oolunel Ar-
butbnot est entre dans ta ville par un coup de
main , faisant sauter la porte avec le pétard. La
résistance a continué, uiais inutilement; la ville
.1 été mise au pillage. 4°° prisonnier» renfermés,
dans U maison commune étaient gardé», l'épéts
à ta main, par les officiers anglais, aoo ont été
pajsé* à ta baioneite. Evans a foit tous ses efforts
pour arrêter l'effusion du sang; sa conduite a été

;lle. Il y n eu i5o blessés angUiiH^hristinas : 4"
..iit sur noire territoire. Les troupes de terre
vont attaquer Konturabie, qui est cerné.

18 mai 1837, 5 heures du soir.
— Fontarahîe n'a fait aucune résistance et a ca-

pitulé à midi. La garnison comptait près de 3oo
«mes *vt des paysans armés.

MERCRK01 7 18I7-

MOUVEMENT DU PORT I>E UAS11A
Ou i\au 3i Mai 1837.

ARRIVÉES.
PORTOVF.CCHIO, Tarunc L'Annonciation, cap.

Srinitlei.
, M'tstick la CoHecptinn , rap. Si^co.
NE, lt.ilniu à vapeur Napoléon, cap.

l^il».
LIV(H!RNE, Rw»fS<J™n, rap. Lainherti.

|K)RTOVECCH!O, Mî tick le Pipi, cap Gentil.
TOULON, Bateau ù Tripcnr far, cap.Cuneo.

DÉPARTS.
TOULON. Bateatî à Tapeur far , «ip. Canei».
I.IVOL'RNE, Mistick Cmccplion, cap. Canlella.
TOULON, Bombarde le Ptrsiverant, c. R.rhout.
TOULON , CarJetle la Clémence, c. GarneTille.
'ORT0-TORHE , Brick -Goélette le Printemps ,

cap. Cambiaggjo.
.IVOCRNE, Bateau à vapajur Napoléon , c>p.

f.ola.
MARSEILLE , Bateau Sf-Jeaa, c*p. Sodini.
TOULON . Goêlelte d'Etat fKtoih, cap Gasrjuet

I.ieut. tir vaisseau.
I ' K O P R I A N O , Gondole lAssomption, e. Bonelli.
ALFRIA , Mislick F Assomption, cap. Valerj

le Gérant N. TARTAROLI.

•a liuui A

A t'QMca-catreM'dr LtpILLITlIS Boi'Rflu
et il*, ta* N. DaiM i«t vicloîre» N° Itt.

À lalitulri* rorospoitaincr J' PI- J»«W»
u e i ' l n i . l , Roaiu, N-8, j l i f o i -
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JODBNAL POLITIQUE ET LITTERAIBE.

pop
de U Corse , n'ont pus été

i

Basti». — De l'Imprimerie de C. Fabiani.

ENQUÊTE sur tavant projet delà roule
royale de Bustiaà Bonifacio, ayant sou point

. de départ ou pont de Gulu et sa direction pur
i lu paume d'Alerta et du Vuunorho.
»

Ou l'a dit depuis long temps : pour 1011-
' naître si un pays csl bien administré, il n'y a
' qu'à observer l'état de ses voies de communi-

cation.
Nous nous permettrons d'ajouter à cette

maxime, le corollaire suivant : pour savoir
si un administrateur en chef est a la hauteur
de sa mission , il n'y a qu'i l'entendre disser-
ter sur cette matière.

Lecteurs ! un peu d'attention : l'objet est
fort Important, il peut avoir une immense
portée sur Ira destinées de notre pays. Ecou-
tons notre Ptcfet : il va s'expliquer par son
organe oflicîel, le Journal de la Corse ;

. Ces déclarations , dit cette teuiiie , ( en par-
Ifttitdesdéclarations cunsignées tl.ins la registre:
ouverts aux chef-lirux di*s localité* intéressées),
invoquant tonte* If bienfait rie rétablissement
d'une route éminemment utile aux populations
de la cale oriental»
néanmoins, unanimes pour ce qui concerne sa

* direction dans ta partie Qjtii avoisine Cerviune c
| les communes qui l'environnent.

• On sait duo le iM*o;rt île MM. les Ingénieurs
laisse ces cuiumuucs en J?linrs de Ja grande coiu-
nlnnictflioit qu il s'agit d'établir , a cause du long
détour qu'elle ferait, des obstacles que paraît
opposer l'élévation de Ct-rvione et tle ia dépense
considérable qui en résulterait ; mais la coni
mission d'enquête a eiiviv-igi- la question d<< <li
reclion sous un poiut de vue autrement impor
Uni.

• Klle a considéré que le voyageur n'aurait
point un lieu assuré de repos pendant le long
«Apnée qui rxisu- enlre llastia et Portovccclii» , u
travers une vaste plaine, malsaine, si la roule
n'était pas dirigée par Gervione. Elle a également
senti que cette petite ville [laissante deviendrait
le centre (l'activité d'un commerce journalier a-
vec les cantons de Prunelli, Pietra, San Xicolao,
Pero et Cascvecrlue. Moiia et l'ie.iirroc*1, et un
moyen puissant de civilisation ; qu'à ce litre elle
insistait vivement pour que la roule traversât
Cervinne.

• Ces considérations , d'un ordre supérieur,
T ont été admises et partagées par M. le Préfet de

la Cône qui, dans son avis sur le résultat de l'en-
quête et (opinion de la cuiuiuissioif, lésa forte-
ment appuyées.

• Ce travail important, fuivi avec zèle et une
grande activité, est aujourd'hui sous les jeux du
gouvernement. Espérons que la sollicitude bien-
veillante de M. le Directeur général des peints et

v chiuisées, nous obtiendra encore celle année le

vote législatif qui dorer.\ le pays d'une nouvelle
route royal'', Tune des plus utiles de ta Corse. *

Mous demeurons les bras croisés détonne
ment! fct d'abord , nuits sommes forcés de
nous demander, si M. le Préfet s'est jamais
rendu compte du but qu'on se propose par
l'établissement d'une communication nouvel-
le, par la construction d'une roule! Qu'on
nous pardonne de remonter aux simples ru-
diments , au\ premières notions de la science
administrative; nviis nous sommes obligés de
rappeller que c'est l'économie du temps et
des/orces motrices dans l.-s moyens de tnuw-
port, qu'on rechercha avant tout, et qu'il est
impossible de l'obtenir par des routes qui
présentent des pentes trop sensibles. Aussi
pour éviter ces peules ou pour les faire dis-
paraître, ou luit quelquefois tes plus grands
détours ou bien on entreprend les plus grands
trat.'uiY : on perce des montiignes, on cons-
trui: <{i-3 .treauf» sur piliers, des cii;ill.ssér« et
autres Iravaiiv. non moins dispendieux.

D'après ces simples notions à la portée de
tout I1 monde, ou s'attendait à voir enfin
dit r la Corspd'uiic roule pitTaitement on-
zonlale .la nattuv de.s lieux de cette partie de
l'île, s'y prêt lit admirablement ; et tel était
en réalité le dessein de. MM. les Ingénieurs
de.s ponts et chaussées , jupes per(inens.
Ainsi ipie rintitulalion meme de leur projet
l'indique , ils avaient tout bonnenuMit tracé
la ligne de la route royale au travers de la
plaine. Kli bien ! M. le Préfet n'en veut pas.
Nous disons M le Préfet, sans nous occuper
de la commission qui l'entourait, pareeque
une commission nommée et présidée par un
Préfet n'a jamais eu d'autre opinion que la
sienne. M. (e Préfet veut au contraire, que
la route rovale quille Vi pUuuc pour se jetter
dans les montagnes atîu de passer par (Jer-
vione, situé sur une hauteur fort élevée et
|ui domine le pays presque perpendiculaire-
ment.

C'est en vain que MM. !«"« Ingénieurs ont
dû lui mettre sons les yeux; qu ils seraient
obligés de faire un long détour; qu'on dé-

Si l'on nous eut permis d'interrompre no-
tre Préfet dans la noble et chaleureuse ^im-
provisation , que dans cette occasion il ne peut
avoir manqué d'adresser à ses auditeurs, nous
l'aurions prié de réfléchir ; que nous avions
la certitude de voir sur celte route traver-
sant les contrées les plus fertiles de la Corse,
beaucoup plus do sacs de blé, de maïs et
d'haricots que de voyageurs craignant le
mauvais air; que s'il pouvait s'en rencon-
trer quelqu'un (pendant la canicule) telle-
ment épouvanté de compromettre sa santé

pour
Cervi

Hiuvanic de compromettre sa s:
sauver Wans un lieu aussi életé

i-vione, il n'était pas nécessaire de le faire
suivre par tous les sacs de blé , maïs et hari-
cots provenant des plaines d'Aleria et de
Fiumnrbo.

Mais devons relever ici nne des
plus étranges assertions de M. le Préfet, as-
sertion qu'il a sans doute placée par erreur
dans son journal, au lieu de la placer dans
sa correspondance : il prétend qu on ne ren-
contrera point un lieu assuré de repos pen-
dant le long espace qui existe entre Bastia et
Portoveccbio. — 11 n'en est pas moins cons-
tant qu à chaque pas l'on trouve sur l'an-
cienne route royale £de Hastia au Pont du
(ïo/o des maisonnettes, d;.'s auberges et des
élabliisemens agricoles, assez considérables.
l'A, la nouvelle route qui de Golo à S1. Pan-
crace a été exécutée aux fraisdu déparlement,
voit déjà s élever sntscs bords, des bàtimens
pour servir de magasins à fourrages et de re-
lais. Déjà elle est journellement parcourue

parcourue
le-s voiturrs publiques , par des espèces
nibusquiont lixé leurs courses deltastia

l'Aren.i , ef de Raslia à S1 Pancrace. Ces
voitures d'entreprise se multiplieront à me-
sure que. la route avancera , et il n'y aura pas
besoin que le département vienne à leur se-
'ours comme dans l'établissement des dili-

gences entre Bastia et Ajaccio : car, c'est
de ce colé de 1 î
uistrateurs, que se troi

il ommil

négligée par nos admi-
mvent les principaux

élémens de la prospj'i-ilé agricole rie la Corse;
"pitlation, variété de produits, contrées

penserait trois cents rnUle fancs'<le plus , «t i ricins et fertiles et surtout possibilité d'avoir
«jue la rout. serait manqnée — M. le Préfet |d>* communications peu dispemlieuses. Eh!que la routr serait manqué*
a envisage' la question de dtreclum sous un
point de vue autrement important.' CVsl aux
commodités , à la santé du voyageur qu il
faut pourvoir avant tout : le voyageur n au-
rait pas un lieu assuré de repos, depuis Bas-
lia jusqu'à PortOrcurUo, à travers wte t'as-
le jila.iu: malsaine, si la route n'était point
dirigée par Ccivium.

!*s communications peu dispendieuses. Eli!
qu'on ne se soucie pas d'indiquer aux Corses
l'endroit ou ils doivent se reposer. Ils sau-
ront bien le choisir eux mêmes, et pren-
dre tous leurs aises et leur.* commodités ,
pourvu qu'on ne les empêche point, de «le
procurer de bon nés espèces en vendant leurs
produits avec avantage : et pour cela , nous
ne concron* jamais de le répéter, il ne faut



il

Y

poiut qu'ils soient tn.rayes par lis frais «le
trunipnrl . « *• <{UÎ arriver» toujours» luul
'.>•'**» -'tih^tîiMn-a à toiwtruiro des rouir»qu'on 4 MIAUUVia « »•<*-«*..
avec tlt'-s pentes aussi considérables une relie*
qui existent, sur les routes royales u Ajiccio
à Bastia et de Iluslia à S1 Florent.

Nous nous ap|n'i(.'cvot*s tle IVient!ur que
•va acquérir sous notre plume. Is* sujet que
nous traitons; il «st si important ! le présent
et l'avenir de notre pays y sunt intéress.'».
Nous ne pouvons nous résoudre à resserrer
nos idées dans un seul ttrtirle et nous de-
mandons la permission d'y ivvenir nu pro-
chain numéro.

v..u« iciiporlaaU que lu- gnuyerueuii'ul va entrr-
prundre : ci1 sont; MM. l-ettanK-r , LanyloW ,

geuis, et Jermanawski.

Une circulaire en date du î , de M. le préfet
de la Corse, use an dimanche 18 du courant, le
jour destiné a\ix fêles et réjouissancesajtubliques,
pour célébrer le mariage de S. A . U. Monseigneur
le Doc d'Orléans.

La vil!-.* i!e Rallia n'a pas cru devoir attendre
lesordiei un peu iaidifs de M le préfet. Le pro-
gramme de Al. le maire était arrêté dès le i*r el
toutes le*- dispositions étaieul prises pour le di-
manche 4-

Nnus n'entrerons point dans la description de
cette fêle. Toutes les fêtes publiques se ressem-
blent à peu près du cùlé de leur ordonnance, el
1 imagination de nos architectes paraît là dessus
statiunnaire. Cependant, pour Otro justes , nous
leur devons des éloges pnur la belle distribution
des feux de joie et des lumières. L'illumination a
été du plus ùrillaut effet, surtout au cours et à
la place Louis Philippep

Ma is ce qu
d

V ri"*- , . • »
tfidi^ib vr.i ne se commande point, c est le

concours des masses. Vainement l'autorité dirait
au peuple; rejouissez vous. S il n'est pas con-
tent, il reste chez lui, et son absence contraste
singulièrement av*»c les dispositions officielles.

Ce concours, nous en avons déjà fait la remar-
que ne manque point aux fêtes de la dynastie de
juillet. Jamais nous n'avons vu une plus grunde
foule sur les lieux publics. On se coudoyait dans
les rues, au cours , à la pt.tce Louis Philippe, où
il y avait une uflluencc immense, et l'on enten-
dait exprimer par ton les les bouches, des vœux
ardents pour h: bonheur d'un Prince, sur lequel
reposent les destinées ds la France, et qui se
plait a donner à la ville de Bas lia des marques
répétées du son auguste patronage.

M. J. César Dçalma u été uoiiuue, par déci-
Monil«M,lft Ministre dn Commerce, en date du
l avril, Maître de pnrt à Portovecchio.

Observations sur la a* session
delà Coût ttsfMI$C$,

II fut un temps où nous n'abordions jamati
l'examen tle» affaires criminelles de notre Cour
d'Assises, sans un vif serrement tle cœur. Retra-
cer les débals, c'était dérouler la tableau d'une
langue chaîne du meurtre*, celait mettre à nu
les plaies saignantes du pays. Nuire cœur de ci-
toyen s'est plus d'une fois ému devant la peintu-
re de tant de malheurs, et il ne fallait rien moins
que le désir de incler d utiles enseignement aux
cruelles, impressions d«j »;es précis ' "

encore livrée à tous U* désordre» Je IVui tfo
nature Pas moyen, de la civiliser. !
l'fM-T de *'<» !i»«»nir. Ci» concert tlt* ..
d'amtthèmos alla m^tne raurister 1»
communes. Un député nu voyait ..
nos ninux que dans l'adoption d'un 1 » n
tioniitil. Toutes ces crainte» exajjeiees ei qui toit
souvent drgui&aifnt des vue» pfîrsufinvllts ( ne
troublèrent point notre sécurité. Les 1 a lions de
toutes ces itpprèhâuâutus chimérique* , lirûes eo
granité partie du nombre d«s procê4ur«» crimi-
nelles, ne prouvaient point ,qu il y fut réclK-mcnt
sujet de s'.il.irmer , t'ucore moins nécessité im-
périeuse de sortir des bornes de la légalité. On
du vu îi en conclura seulement, que l'on se trnra-

j paît d'époque, Esc!??! 1**. doux lien des procès
soumis u l'ex.imen et ait jugement dû jury, es-
taient le trUit* iiérîta^e d'une époque déjà fort
loin de nous. Ce qui le démontre mieux encore,
c'est que cette dernière section n'a pas plus tlu-'
ré que celle du continent. On pouvait même re-

ffai d bl d U Cour

nous décider à ir ce cercle tic

Cour

sang et d homicides. Cependant, mû me au milieu
de tant du sujets de douleurs et de regret* , l'ave-
nir nous apparaissait sous un jour moins alar-
mant, Une tendance bien sensible, quoique cou
tc3tee par certains observateurs incrédules et
pessimistes, vers des mœurs plus douces, et des
habitudes plus sociales, l'horreur pour l'assassi-
nai, le respect pour les autorités respectables,
une plus saine entente des véritables intérêts du
pays, nous semblaient autant de symptômes pré-
curseurs de l'heureuse révolution qu'appelaient
tous nos vœux et dont nous commençons à re-
cueillir les fruits.

En vain cherchait-on à nous effrayer par le
nombre des affaires criminelles et l'encombre-
ment des prisons du ressort. Que peut-on espé-
ter du pays, quelles améliorations peut ont at-
tendre de son avenir, lorsqu'on voit le code, bru-
tal de la violence, rempacer dans plus d'une
localité le code de la raison et de la morale, lorsque
la violence est substituée an droit, lorsque le pa-
tronage vient paralyser l'action île la justice ré-
pressive; lorsqu enfin la Corse présente don bout
a l'autre l'image d'un camp armé ?

Sans déguiser l'étendue du mal, nous ne tom-
bions pastlaccord sur sa véritable cause, avec les
faiseurs de statistiques.

Les crimes, disions-nous sans cesse, ne sont pas
tl.ini ta nature des Corses. Ils détestent le meur-

, autant que tous ces véhémens orateurs
C'uir d'Assises, qui sous une pitié de mélo-

h

ré que celle du continn p
trancher quelques affaires du tableau de U Cour
des Assises, qui parleur nature, semblaient plu-
tôt Appartenir à la poli eu corrcclionnelle. Que
l'on veuille bien nous dite maintenant lesquels
avaient niieux jugé

i é
pay

voyaient t-Miga

rs, de ceui qui le
de>é sans retour dans les voies

Le Ministère de la guerre a donné sou adhé-
sion aux b>)*<-i tle l'arrangement proposé par la
ville au Stij<li du palus des Missionnaires el des
terrains environnants.

D'après cet arrangement; t° La ville céder.ut au
département de la guerre, l'aile norddubâliment
qui ofiie de varies emplacements pour le caser-
nement; 1" L* lerrciii Grrgot i serait également
cédé à la guerre et le propriétaire indemnisé por
la ville; 3° Un mur de sonti.icmcnt serais con-
struit aux frais de la Commune sur la façade oc-
cidentale des Missionnaires.

De son côté la Guerre ;
i° Remettrait en échange l'église S1 Charles;
a° Henonccraît à toute prétention sur les ter-

reins environnants le bâtiment de* Mission-
naires;

30 PayCrajt la somme de .\o à 5o,ooofrancs;
4° Supporterait une piuùe des frais d'établis-

sement de la Cour royale.
-*••;•! 'c trouve résolue une question tlu plu»

hani intérêt pour la ville , qui n'a li'auTre moyens
de s'étendre et rie se développer que du coté de
S* Nicolas, ou les terreins sont en rtahors des
zones de servitudes militaires.

M. Four nier charge du service des ponts e
chaussées en Corse, a été nommé Ingénieur en
chef de Priasse.

Huit nouveaux conducteurs sont apMtle's à
«econdeT M. l'Ingénieur en chef danr loi t7,i-

Ira 1110 , cachent un cœur peut-èlie moins sensi-
ble que le nôtre.

Poursuivez avec une égale fermeté le riche ci
le pauvre, le projetaite comme le notable , et I»
justice deviendra ce qu'elle était du tems de Pa-
0I1 f une sorte de divinité populaire. Ayez confi-
ance dans la meilleure d« toutes les magistratu-
res, celle du jury, rt le jury surpassi;»."» nitiuie
votre attente. Les armes sonl une excitation aceî-
[lentvllc k «le sanglantes mêlées, eh bien qu'on les
supprime par les loi-- eu vigueur. Que la mesure
suit général*.', qu'elle n'ait point le caractère
odieux d'un privilège, et nous prédisons da-
vance qu'elle sera exécutée avec la plus grande
facilité. Nous étions-nous trompés ? Etaient -cti-lâ
»h»s illtmînns ? Le résultat n'a surpris que les au-
teurs de certains rapports occultes sur la situation
morale du pays. Comme ils n'ont Hudié notre ca-
ractère que dans les annales criminelles d'une é-
poque douloureuse , ils mènent sur notre coinp-
tî les erreurs des Magistral* » el nous rendent
responsables des ci très, nu iït> Aytilèmc» îc- plu*
absurdes, enj^ainèrenc par lois des villages

•etenir celle opinion détavora-l^lfâ. Pou^JMretenir veUc opinion défavora-
ble, il se ref^Siitrait des fonclii.nn.iiies qui gros-
sissaient à djUM t̂i lu chiffre des meurtres. H au-

fiil
sissaient à j
tres reinpIiss

ié

ti lu chiffre des meurtres. H
tres reinpIissafBTU Jeurs correspoudiinces officiel-
l**s et privées des détails les plus affreux. Ils
comptaient les jours de ta session. I a Corse , s'é-
criaient-iU sans cesse d'uneroîx lai moyanle, tient
le premier rang sur le tableau des prt>cès critni-
neU du Boyaumc; ces; une contrée sauvage et

congés en masse.
Nombril des accusés

Condamnés aux travanx forcés a temps 3
Ith-m, à la réclusion. . . . I
Idem. à des peines correctionnelles 9
Acquitté* 4

Total 17.

La ville tle Lk>ùa a fait une pur te douloureuse
dans la persaniu* de M. François Lon:s de Casa-
blanca , Maicciial de Camp en rriraitv , Chevalie

d h dde U
iial de Camp en r , Ch

d honiicui et do S1 Louis , décédé
i

d'Espag
A l'c

ver distinction les p g
ne. Se> honorables services ne tardèrent

i l ipg
as A l'clcver 3H

serv
grades militaires.pas A lclcver 3H> •pri'mî̂ rs grades militaires.

Retiré (Uns ses foyers après U& événeiueni de
i n i i ; U biMtîc cï !â ï^yàut^ ïîr r-or. caractère ,
l'alliance de toutes les vertus sociale» lui avaient
cou^ilié tons les cauirs.

11 a emporté les regreU tic tous ceux qui l'ont
connu, et qui ont été à mdoiu d'appréri^r ses
belles qualités. Il a laissé it une nombreuse fa-
mille qui le chérissait tendrement et qui est in-
consoUble ùc *d p«rte, le souvenir dune vie pu-
re et sans lâche.

MM. l'avocat Multedo ci l-ibboSalircU, curé
de VescovaW, ont payé un juste trilml dc lo^s

c. > «Muni i en présence de* autorî *
1 viles et militaires et d un uombraux eon-
, du citoyens de U vitlu et des cantons envi

Aous 'appelons Tattentitin et l'intèWl'de nos
I Concitoyens sur l'indue trie naissante du S*. Luc-
| ciÉna fV, aux annonces). Ses voilures nous pa-

raissent convenablement disposées pour quatre
places et-i des prix uuHliques, ce qui est d'un au-
gure pour notre prospérité à venir. De semblables
spéculations méritent d être encouragées Nous

: fesona des TOBIÏX pour que les entreprises de ce
genre «nient couronnées d'un plein succès.— Ce
pas fait décidément sur la voie des progrès T tient
ace qua toute ct-tte ligne» parcourir jusqu'à
S'-Pantîrace , a eu* récemment amwlinr^*

voyaient t-Migagé sans !......„. ,.„ __
la perdition , ou de nous qui repoussant avec for-1

ce ces sinistres prophéties, n'avons jamais ces* t
se de livrer nos coeurs aux plus douces éspéran- |

Un mol à présent sur le cariictère moral et in- '
diciaire tle celte session. '

Les verditUont saûif.îît assps génëfaiemçnl la
cour et l'opinion publique. On ne cite qu'une
seule déclaration scandaleuse. C'est l'acquitte-
ment d'un individu poursuivi à raison d un fait _
de blessures grave», et dont le compiio; nioin* ^
coupable, avait pourtant été frappé d'une peine -'
assez forte. Les arrêts de la Cour ont obtenu
aussi l'assentiment de la partie éclairée tlu pu* '
blic. On pourrait néanmoins à l'aide» d'un rap-
prochement critique i*t rationnel, établir en peu I
de tiiuts, que la durée des peines n'a pas toujours* |
été graduée sur la moralité tics faits et le dom-
iti.i»t; social'. Maïs l'on semble des nrré's nous a
paru concilier parfailcmcnt les intérêts de la
justice, avec les sentimuns de rhumuuiié. Nous
devons faire remarquer eu outre, une améliorati-
on nu plutût la demi cessation d'un abus dans la
procédure par jurcsj c'est le refus d'accorder des

i

de U Irfgion d honiicui et do S u , J
le ii) du mois de m.ù dernier, a pic» uue eu u rie (
maladie, ;> t âge de 61 -)iis. J

M. de Casabianca , dont su famille s'est tou- !
jours fait remarquer par son patriotisme, era- [
brassa de bonne heure U carrière désarmes. Il ;
a fait a ver distinction les Campaguns d'Italie et

h b l ic tardèrent

1

Plusicuri journaux cherchent encore à nier,
parles témoignages les plus suspects, l'empres-
sement que montrent le» populations du nord
de la I-'rauce à enttnrer de leur dévuùment Son
Altesse Royale Madame la princesse Hélène de
Mecklerobourg. Nous avons déjà donné un dé-
menti formel aui bruits que I un a répandus à ce
sujet. Ou a vu comme ni la gtrde nationale de
Metz avait réclamé d'une commune voix , et par
une résoluliuu spontanée , cintre des suggestions
perbdes qui avaient pour but ii cuiufier l'expres-
sion He ses sympathies constituliounelie» et mo-
narchiques.

On voit aujourd'hui, par les dépêches que
nous publions , uu nouveau démenti contre les
insinuations répandues à dessin sur l'esprit de
nos département du Nord : madame la princesse
Hélène de IVIecklembourg est accueillie partout
avec enthousiasme. Elle rvçnii partout des hnm-
mages et des vœux. Son voyage depuis notre
frontière jusqu'à Fontainebleau, sera un vérila-
ble triomphe pour elle, pour I auguste famille
qui l'attend, «ït puur la France, qui fonde sur
Son -union avec I héritier du trùue, île si précieu-
ses espérances. (Charte <te 1 8J0.)

— Une grande députation du corps municipal
tle Paris | présentée par le préfet de la Seine , M.
le comte île Rambuteau , a été admise hier à
complimenter U: Roi et la Reine sur le mariage
deS.|.\/H. Mgr ledued Orléans. CettedépuUtion
a prié LL. MM. et 1J Famille royale dîionorcr
île leur piésencc le dîuer el le bal que donnera la
ville de Paris le 15 juin, à l'occasion de cet heu-
reux mariage.

Leurs Majcsiés y ont cotise»ù de la manière la
plus gracieuse.

Le mêmejaur, une députation du conseil mu-
nicipal de Bordeaux, .Tompdséi: de MM. Hour-
quebie , mljoint au tu-iùv ; Guestier junior ,
membre de la chambre des députés; Mérilhou et
LegaYde, conseillers municipaux , a été re<*;ie par
LL. MM- cl leur a présenté les félicitations de la
ville de Bordeaux, j l'occasion du mariage tle
S. A, R. Mgr le duc d'Orléans.

Immédiatement apré> leur réception par LL.
M!tf. les deux dépuuùous ont été admises auprès
du Pri::ce raya!.

— La garde nationale de Paris se dispose à té-
moigner au Prince royal tous ses sentimens d*
respect et d'attachement : elle compte dan* ses
rangs plusieurs jeunes hommes qui ont vu se dé
velopper en lui les Hou» d'un nobU caractère, en
partageant, auprès de lui, comme lui, le«jr«x,
les avantages, les combats , les triomphes de l'é-
ducaiiou publique. Elle a suivi le prince dan»
«es études, dans ses voyages , à la tranch-w d'An-
vers , sous le feu des Kabaïles en Alriqiie. Eiiea
su que son «sprît, ses lumières, son sang froid
et l'affabilité de %e% manières lui avaient en tous
lieux conquis les .suffrages. Dans les revues mili-
taires. , tlans les cérémonies publiques , la gârtle
nationale se le montre avec affection > comme un
jouut* ho tu tue que Paris a vu grandir et se former
pour servir d'exemple à tons : laflVclion tic tant
de citoyens honorables H droit tle tout lier pro-
fondément le cœur du prince royal et tle la prin-

çeste dan\ la France ne le *$P*r« plus.
l a garde nationale, en eflnl, c'est Ui classe ac-

tive de la capitale, :irtut*c sans ' " :" ~"1 "~
fut |>Q> *J|I» pï'llii, ttilitlStltU [nmctuin. dumui

qu'elle a besoin qu'on la protège, populationquelle a besoin quon la protège, population
éclairée dont l'espri; judicieux et sag« comprend
tout ce que ta pays gagne à île*, institution* li-
b u espect des l i s »ux idée* d'ordre de

ut ce que ta pays gagne à île*, institution* li
bres , au respect des lois »ux idée* d'ordre, d

ix de stabilité. On conçoit qu'elle ait accueill
b ne fêle p

3o

p- i l* , ( l e SlilUlllif?. u n c o i i r u i i i ju e u e H l . l U u n : n i
avec joie la pensée *Ie célébrer par une fêle , pa
un but, ludion uni assure le bonheur d une fit
mille et l'avenir d'une nalîon.

— La promotion que préparc le départemen
delà guerre, à l'occasion du mariage du S, A. H
consiste eu (fuatorxe muréchaux-de-camp qni
compléteront le cadre de cette arme. Dans ce
f!Or'brç -, h ni! cnlonç!« •«!•»«! dé possédé* de
îeurs régi mens el appelés À commander dan
quelques département; quant aux nouveaux co
hincU , ils seront pris autant que possible par ni
ceux qnï on fait la campagne iTAovers et celle d
Mascara. (Charte de \%Zo.)

— Le Roi voulant donner un témoignage de
sa sollicitude aux marins destinés à entreprendre
un voyage de découverte au pôle antarctique,
sous les ordres de M. le capitaine de vaisseau
Dumont dXVville, a décidé, pur une ordonnan-
ce du ao de ce mois que les ofu'cîers mariniers,
matelots, surnuméraires, domestique* cl mous
Fes , composant les équipages de< gaharres X/fs-
trofabe et la Zélée , auront droit à une prim« qui
sera réglée comme suit, selon le» divers degrés
de la laiitudo sud auxquels ces balimens pour-
ront atteindre i savoir:

Au 75* degré ;
15o fr. à chaque maître chargé ;
mu fr. à chaque officier marinier, matelot el

surnuméraire;
5o fr. à chaque domestique et mousse.

Pour chaque degré au-delà du 7 5* :
fr. à chaque maître chargé;
fr. à chaque officier marinier , matelot et
surnuméraire ;

10 fr. à chaque domestique el mousse.
— Une lettre de Fontainebleau marque que

l'enthousiasme le plus vif a éclaté â l'arrivée de
la duches.-ie Hélène. On assure que la princesse a
dit, en se jetant dans les bras de la reine , que
son cœur ne pouvait plus suffire à de sidélicieu<
ses émotions.

•—• On nous écrit de Fontainebleau , 36 mai :
La princesse est enfin arrivée. Non* allons es

saytT de peindre la scène la plus touchante À la
fois et l.i plus solennelle dont le château de Fon-
tainebleau ait été le main depuis fort long temps.

C'est à d heures 5o minutes du soir que la voi-
lure de la princesse Hélène est arrivée dans la
yrjtnle ci magnifique cour du cheval Blanc ; les
tambours et les acclamations de la multitude a*
vaienl déjà annoncé que U princesse approchait.
L" Roi, escorté de ses aides-de-camp , des maré-
chaux, des dignitaires, des ministres, élaitarrivé
.111 haut du nerron. La Reine. S. A. R. Madame
Adélaïde, le' roi et la reine des Belges sont arri-
vées bien loi a prè» avec les princesses. Quand la
v-'iturç <!*» U nrinc***e Hélène a élé dans lu cour,
le duc d'Orléans et le duc de Nemours ont des-
cendu le *Îranci escalier pour aller à sa rencontre.
Le duc de Nemours a pris la main de l'auguste
fiancée cl l'a menée droit au Roi. La jeune prin-
cesse, fondant en larmes, est tombée aux ge-
noux de Sa Majesté, qui la relevée el l'a embras-
sée avec tendresse; en ce moment des larmes de
bonheur ont inondé le visage du Roi des Fran-
çais. Uieotùi la Reine a reçu aussi dans ses bras
«a nouvelle liïie, eï alors i*én««»iion, U î»uuîieur
de la fjuiillt! royale acte a son comble. Les a*si*
tans ont élé vivement pénétrés, et si parmi eux
ît en était qui eussent assisté j d'autres fêtes de
—• , ils ont pu dire qu'ils en avaient vu où la
morgue et l'éiiquelte avaient (wol-étr** plus de
part ; mai* assurément ils n'en ont jamais vu où
les vertus touchantes de la Camille «'alliassent a-
vec plus «l'éclata U splendeur c: U dignité du
rang. !

Tout le monde e*i enchanté du la grâce, dn
l'amabilité de fa princente; chacun comprend
que 13 diirhette d'Orléans «ern une digne s«or de
U utiiut'.^u M-iiic.

—* La Charte publie de longs détails sur Tue*
cueil qui a été (ait A la princesse Hélène daus
toutes le* If.raliiéi qu'elle a parcourues, et parti-
culièrement ù Metz.

L'empres*erm*ni qu's exrilé In princesse est
une preuve éclatante i\e la sympathie de la, Fran-
ce pour l'tiugu&te famille » laquelle elle vient
s'unir.

— La chambre de* pairs a volé à h majorité
de 8^ voix contre |5 la loi sur les Cunds secret*
supplémentaires.

— M. le baron Louis a refusé, assure-ton,
l'intendanre ris !.i liste civile; M. Bsrîhe aurait
alors exprimé l'inleution de se séparer du cabinet
potir reprendre ses anciennes fonctions de prési-
dent de la cour des comptes; dans ce cas, M.
Martin (du Nord) remplacerait M. Barthe comme
garde îles-sceaux, et M. Cunin-Gridaine serait
nommé ministre de l'agriculture, du commerce
et des travaux public. (La Presse,)

— Par ordonnance tlu Roi du 2S mai :
M. Langloîs-d'Amilly , conseiller-d'état ,

membre de ta Chambre des député» , est nommé
préfet du département de l'Orne, en remplace-
ment de M. Mancel.

M. Mancel, préfet de t'Orne, est nommé pré-
tet du département de ta Vienne, en remplace*
•neiii fie Al. iimieu (Alexis^, appelé à d'autres
fonctions.

— Ynussnuf bey est vent: en France pour dé-
poser dans le procès du général d« Rigny. U est
anivé à Paris.

— Le Journal de Parts dit qu'il a été question
de conférer le chapeau de cardinal à un prélat
français, p;ir suite de la mort de M. deChererus,
archevêque de Bordeaux , et que lei chances sont
en faveur de M. d'Astros, archevêque de Tou.
louse.

— Le Moniteur contient les ordonnances sui-
vantes du 37 mai :

1. Le baron Pasquier, président de la cham-
bre des pairs, est élevé à la dignité de chancelier
de France;

s. M. le comte Siméon, pair de France, est
nommé piésîdent de la cour des comptes, en rem-
placement lie M. Barthe, pair de France, appelé
aux fonctions de garde-des-sceau*.

3. M. Chi*garay, procureur-général prés la
cour royale d'Orléans, est nommé procureur-gé-
néral près la cour de Rennes, en remplacement
de M. Hello , appelé à d'autres fonctions ;

i M. Hello, procureur-général prè* la cour
royale de Rennes, est nommé avocat-général près
1-1 cour de cassation , en remplacement tle M.
Parant, appelé a d'autre» fonctions ;

5 M. Motiel, ancien procureur-général prés la
cour royale de Bastia , membre de la chambre
des députés, Ml nommé pr»cureur-général prè»
la cour royale d'Orlean» , en remplacement de
M. Chegaray, appelé • d'.iUrcs fonction;.

— Une pétition pour la réunion d'Alger a la
France a été déposée sur le bureau de !a cham-
br*: par l'honorable M. Rtîynavd, député ùr* Bou-
ches du-R h Ane. Cette pétition est revêtue de plu-
sieurs centaines de signatures , parir.is lesquel-
les on remarque celles de M. Mérilhou , de M.
Tayer, de M. Javal banquier, et d'un grand
nombre de notabilités du barreau, de la banque

du commerce.
M. Pars:! 2 été réeîti i Candom , !e *** «•»• ;

au premier lourde scrutin.

M. Brnd vienl tle former rue Grenelle S1. Ho-
noré N° So a Paris un établisKinent consacré
spécialement à U fjhricition des iiiâtrnmens ;«
vent et notamment des lijurlmis, Cor anglais,
Barytons, B.i$aons et Clarinettes, poussée à un
très haut point de perft-clion. O:. y trooT* un
assortiment Je musique, mélh<tde«, anches et tout
ce qui a rapport aux insiruroens.



-*~ I * Imtoauà va peut la CkwuTCy arrive dau
la nuit du a.i au J4 * Touluti A apporte tla inm
velle d Alger eido Boue dont *o*ci te reiume :

Bon», lu 17 mai.
* I.« volonrl BaroelU est paui à la làt« d«

1 ,aoo hommes pour faire (juflque* reconnais-
sances. U s'établira ensuite entre Dreau et Guet
ma , au lieu dit JY«uA*w«, «ù l'on a tracé l'en
ceinte d'un camp qui fournira tien escorte* au
convoi que ton enverra de Unntj à (* net nia.

• Le> prédications d'Aclt:iiei et de se* âge us
étaient |wirvtinue*à éloigner quelque» tribus de
110» marché» ; mais peu j peu U confiance re-
naît. L'assura H T donnée par le général Tréud
qu'une nouvelle expédition contre Consianline
aurait lieu , a fait revenir vers nous la tribu des
Banî Sala et quelques autres qui. ne voyant pas
arriver de» uoupesélaieut rentrées dans leur étal
de neutralité pour ne pas encourir la vengeance
do bey A chine t.

- Les nouvelles des camps de Dean et de Guel-
ina sont bonnes. L'état sanitaire de troupes est
très satisfaisanij et les travaux sont poussés avecj

beaucoup d'activité.
Alger, 30 mai.

édii dDepuis la dernière expédiiiou du général
DJ m rémont, Mustapha, frère d Abdel-Kader,
nommé bey de Mede.ih , a placé des patrouilles
a tous les passager pu;;; ^s.pichet touic Cuuiruu-
uivation entre le* tribus de l'Atlas et Alger j aus-
si les arrivages sur nos marchés «.WMU devenus
fort rares

— Les tribu* d*Wser et d'Amarouah s'élant re
futées à indemniser le propriétaire de la farine
de Reghay.i , auquel ils ont enlevé tles bestiaux ,
M. le gouverneiir-çénéml a donné l'ordre à M.
le coluuel de St'hauenburg de franchir, avec la
colonne mobile placée sou5 ses ordres, le col de
Ténia li qui sépare la plaiue de la Métidja de cel-
l«de I Isaer, d'entrer sur le territoire de ces
tribus et de le* châtier. 1,000 hommes enibar*
ijuéaa bord de deux bâti mens a vapeur devaient
en même temps être transportés à l'eiubouch,ure
de la rivière d Isser, pour mettre l'ennemi entre
deux feux; oiais le mauvais temps et l'état de U
mer n'ont pas permis que ce dernier raouremeot
s exécutât.

Le colonel de Schaucnhurg , parti île Roit-
douaau , en avant de Regimba, le 17 au soir, a
rencontré à Teniatt les ktbylt» de iieoi-Atclui ,
911k ont vaiAement cherché à lui eu disputer le
fMSsagtt ; toutes les hauteurs ont été en lavées au
pas de charge par le ae léger. Les Isser et les A
nu mu a uttendaient nos troupes ilans ta plaïm; ei
ont v<Milu>s,'o|>poser à leur marche ; ils ont élé re

devait être principalement iiiinouc * celle»
â Algttr, auraient été entamées iur d'autres bise
avec Abd-cUKader.

Nous pou vou* «Murer que ce bruit tu cainplé.
tentent faux.

— M. Je lieutenant général Bugeaud s'est mi
en marche le 17 nui pour Tleu.»en, où il sera

riiisemblablemuni arrivé le 31.
11 devait se rendre de là au camp de la Tafn.i
Oft&n , 32 mai,—-Cette nuit; sur les deux

heures du matin, les intimité* Douait» et de:
Sinélas , établies sous les murs il Oiau , ont été
inopinément assaillie* par l'ennemi, <jui a coupé
5 à 6 têtes enlevé 7 a 8 femmes et en fa ni, et des
bestiaux. Le poste de la lunette Saint-André,
ouvrage avancé de I» place , a t'ait feti sur les as-
saillans; le canon n tiré. Cette fusillade, si rap-
prochée de li ville , y a répandu l'aUrme. Le gé-
néral de Brussard est sorti de très grand malin J
vec prés de ayoifp tmnimei ; niais l'ennemi t qu
nvait réussi dans sa rmsia , s était déjà relire. Il
'est tenu tout le jour a une distance assez éloi-

gnée. Ses forces ont é*lë évaluées à IUIKJOU a000
hevaux.

Les troupes et fa milice snnt restées sous les
irmes jusqu'à deux heures de l'après-midi. Ce

soir les postes extérieurs ont été renforcés.
On assure (jite ce coup de main a élé exécuté

•r icsuiuica d*Ab-eI>Kader, (fui, venant àt
l'Habra. se dirige dans l'ouest pour suîvr • le g<*
aérai Bugeaud. ' Moniteur

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Bordeaux, a8mai 1837, 7 h. I/J <lti soir

Le y/f» l'Infunt est entré à Huesca. Irîb.trre»
l'y a attaqué le même jour, et, aprè* lui avoir
fait éprouver une perte de 4"° hommes, s'est
retiré sur Alntudevas, où il était encore le aâ
iiinsi que l'Infant i Huesca. Le brigadier Léon ,
commaudjint la cavalerie, a été tué et lrtbacen
blessé. Ce dernier devait être remplacé par Bue-
rens , arrivé à Sarngosse, le a<{, avec iroï* mîllr
fantassins et ïoèfeUâvau*. Ou ne dit rien de la
iirection future de l'expédition cari 1* te.

Bordeaux, fe i<).
Le but d'Iribarren, en attaquant l'expédition

carliste a Huesca, était de l'attirer dans la pfaîiu*
pour se servir .i'*a'nt.î <Miseini*ment d» s.i ravale
rie. Sans pouvoir préciser la direction que pren-
dra lluf.inl, tout niifionce que sa ire 111.11 rhe *IT.É
sur lî.irb.ntro où il str renforcerait d^ Inimles de
l,i CaLitogiif, pf»ur pa*»er TEUrc d.ms la dim-tion
d'Atcnmz, où il ««" ît rejttint p.-ir Cabrera. Cène
«émit qu'apr -̂î :*v'-»?r rètniî !«trt^* *t**> f'tf'f** '|ir«*

a Matti.t
, et

3 de S,* Pancrae* de C«-
matin poui se rendre

h<iuaJ heures île reie-
«oir a S.1 Pancrace.

Q
Place. Da Rastia à S1 Pancrace

% fr, 00
1 5o.

ou au Doinaiue de l'Arfoa
ae IMate
irr Pt»ce. De S' Pancrace ou de

Ara un à Ba»lin 3 00.
1" Place . x 5o.
Les voyageurs quî[auroat des malles, et autres

effets au dessus de viu<[ kilograutoies, payeront
cinq ce mimes pat kilogramme.

S adresser au magasiu du Sr Sinon Orsiui ,
Place d'Arme*, à cûté du Café LAurore\, lieu de
lépart.

JV, B. M. Lucciaua , ensuite des réclamations
qui lui sont parvenues et pour la commodité de*
voyageurs, à commencer <hi ro du courant, le
départ de la voiture de S1 Pancrace à Bastia,
n'aura lieu qu'a 10 heures du matin.

T M S c i |
l C . eut N. Uamo il» <<u 3 " 1S

A lllîlriirie cof»>u>ilan« il' l'I.
•tt N 8 i

JOURNAL POtmQDE ET LITTERAIRE

• v|-|.v'v. » .»«. *u«.^..w t..- v . . . x..̂  .».- ! la grande ré^oJuliim ïf« marrher SIM* Madiid se
des bestiaux ont été pris, quelques rait prise > en laissant Valence sur l,i

prison
loone

habitations ont élé détruites.
Dans la jqurnéed Ujâr le colonel de Sehauen-

Jiurg a été attaqué pur dos ratsemhlumctu notn-
braiiz de Kabiles et d# cavaliers arabes; il les a
c4targ#§ etdiâpiXMJa ç« 'eut t*\**ui éprouvur 4es
perles tnniïJérables. S'x des leurs ont élé faits

risonnwrs et vont vire amenés k Alger. Î a CQ
ayant rnnpli s>a inissiuu a repris position à

rhmcVitiami.
D.ini ce* deux «ngagemens, les troupes se

sont bien conduites; les difficultés excessives que
présentait le pays n ont pas ralenti leur ardeur ;
par loi il où elles se sont montrées, l'ennemi a élé
fiii'cç de leur céd^r le terrain j |c snus^Ueutenani
Jsoard , du a* léger, a été tué, 3a hoemnes oni
élé bl«»*<é*. M. le gouverneur-général d décidé
que les bestiaux enlevés à l'ennemi senient don
nés au propriétaire de la ferme de Heghaya, pour
l'indemniser de ceux qu'il a perdus.

— AU-BK, 96* n>ai, —• Nous avons précédem-
ment annoncé qu'Abdel Kader nvait uuvtyé son
khalifa, Moulcud ben Arach, à M- le général
Bti^caud pour entrer en pourparlpr avec lui.

Les nouvrlles qui nous arrivent tl'Oran font
connaître que et-tle démarche de l'émir, i\oni
Ifi préirntjoni sont loin dit*on , d'être accepta-
bles , n'a eu aucun résultat ; et qujMxsimit a un
prochain arrangement s est

On • fait courir le bruit
le nen «Je wccài de ces

RoertMis ,1 qu-illé S:irago4se le Î 8 nver ses trou •
pes pour rejoindre friharren à Almadcv.T.

L'expi;'liii(in cartîsti* était eiicfiivle %6 \ Huul v;
vt s'y fortifiait. "

Perpignan-, le aj/
—r P(ai bonne , to 3o. — t/f* a!î t>n a arrêté «:

anarcr|!st4'* à Lerida. On assemble des trtmpv?
pour *'oppo*«ra»t NavarraU si iVriurmî se prx>-
sciilt?. (..e hrigaifft'p Averbe poursuit, avecgf p

, les bandas cirlistes du district de Tar-
i é é lag

A

Le - avait son (juarlier-généra
cerda sans l'attaquer IA

g , j g
Alh, ^^naca'Ar (Sî^cerda sans l'attaquer.

général Orak. t*<l rfp retour à Valence pf»ur iléfen-
ttie \,\ ntace d^n^Scrraelor a pillé, te I T , un fan
hfittrg Ce c-hrf était le 11 a Cheloa nvec .\,<um

r.n::iic5 i*, 5>n c5jcraii^, *' C?i!ircra , âant !SÎ
•nvirons de Caswitoo { avec 5,OHQ latitaistqi rt

600 ravaliet», '

Avis.
M. UICCMHÏ, IOCH : pruJKirtaire i Uasli.i ,

a l'honneur d« ptév«ntr le Public qu'à dater du
S juin il aura ton» 1M jour) deux ?oituic> dtspo-

iblei :
L'une partira 4m •*»« »ill« à f> l>o«r*a *% I n du

matin , pour aller a s Dotnaim ilv C Arcna, i>u«ll*
s'arrêtera JUMJU'A 4 heure» iltt relevée , et sera de

'tur le toirà B«»tia.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 3i Mai an y Juin 1837.

ARRIVÉES.

MARSEILLE, Bc.nibar.le y-JasrpA, c. Pinvanetti.
' IVOURNK, (Joinlole Miséricorde, c. Benjo.
iVO()ft\E, Bateau a vapeur Napoléon, e. Lota.

:>OKTO-FEKHAiOUMiil|,>le^'V»s«/>A, cap. Ba-
jjnierî.

LI VOIIRNE, Gondule la Vurge du Rosaire cap.
Chi<*>-auova.

ALEIUA , Bueuf le St-Jean Baptiste, cap. Lola.
VF.SZOLXSCAJ, Bœuf te Précurseur ,'cip. Siten.
lEHVlO.NE, Uœuf ta Divine Providence, « p .

Bella^iuliba.
Gomlole .W««/rf , a n . I ^ m n i .

, Mîstick/a Conception, cap. Ll>.

:E»VIONE , Misti.-k. St Antoine , cap. Slretti.
'OilTO-rRRRAjO, Barquette te St-Jean , cap.

Impcrat.-
FVOI'ItNK, Mi<iiil jfiuoimife , cap. Bugliano.
'OLJLON, B.itrait i vjpeur far, cap. Cirneo.

1ARC.AREZ, lk i tean/b&. /Wr, mp. Bertiier.
5&E , Tartane ta deux cousins cap. Bet-

R r r e .
HYÈIIES, Gitëlr
Al-ERI.4, R«iif .
LIVOURNK, Ua

L I t

tr fttîitrmption . r. I ucchetli.
-./<»«/»«, rap. Pa,,lr.
Un-iU- St-C/,nrUs , np. Hr««.
* St./ItrtnineT r»p. Mariireltk.
isom/iliim, cap. ?aler|—• — Mitliok

M A RSl-IM.E, 5Ii,ii,k/</ Conception, t. Culferï.
VE.NZOI, VSW. *, Mi'in L Concepiùm, c. L«quenii.

ltœn('/«f Vr^citrstmr , cap. Siwo. ' '
llœnf & Antoine, cap. Slieliï.

l'OULOÎV. Ualcaii à v»fjt>iir l^tir t c:ip. Cuueo.
l.lVniIBMv, Mi.ii.k /<• Pipi, cap Gentil.
PIJItKJVtJ.t.lUO, TjrLtme ta Mvtfetis , My.

C;l!»l«*ILlllt.
Al,KHI A , Tiu-IMie / Amonà<Hion, cap. (T*é.
LIVO(;K\E, Ui.iiiti',1 Cimicptha, c»p. SMC».
ALKIUA, Miiiick St-Ijic, cap. r.anA».itgiii
CAPR^tllA , IVirquciic StJnsejth mp, lUgnierf.

, (îoiululc ('exception , oap. f.npnra.
î î l O U b l 5 / y A Gio«a

M O y N E , 0-iteaii à tapeur Napalion, e. Lota.
NANTES , Brick it. iean-Maru, cap. RbWfle.
:tl(VlO«Jt, ti,,ndu|i| la Yiargt d» Rosaire, ap.

CliirsAUia.
MARSF.IIXK|, Bin»f/<i

h

ProvifUn", cap.
tWUjtgimh.

ALKItlA , WuswfSt-Jnfmia, rap. Siretii.
VHNZOI.ASCA , Uai.aut.V/-ft««, rap. fer».*'-

f.e Cranl Pi. Ï.4RTABOU. '

Ba»tia. — 0« rir»pôr»«»4e«l« a FabUnj,

UETE sur lavntii projet de la route
p Bastia à Bonifacio^ ayant son point

uupont de Golo et su direction par
d Alerta et du Fiumorbo.

ÇSm)
La grande raison alléguée par M. le Pré

lot, pour doubler la dépense, occasionner
une |>i-i'tc de temps considérable au* voya-
geurs, et transformer une route naturelle-
ment trèi bonne en une route fort mauvaise,
c'est 1 air malsain de la plaine.

Nous n'avons point l'habitude d'atténuer
les objections. Nous convenons que dans une
partie de la pl.iine , durant les trois mois dvs
£i*andcs chalcura, on est plus ou moins expo-
sé à gagner les fièvres, selon <ju'on est plus
«m m«ins pnuUie des étangs ou endroits rua-
rccapetu , selon trti'on prend plus ou inoins
de |>i-c( aillions ; mais il s'en faut de beaucoup
que le danger soit le même partout. Il e«isle
bon nombre de localités «lui sont habitables
en toute s.lison , et qui réellement se trouvent
habitées; telles s:>nt les liamtMUX de Foîclli,
PadiilelUi, Pronete, dleria, MigLaCciajo etc.
voilà la vérité. Mais, autre chosf est de rési-
der dans un pays, autre chose est de le parcou-
rir rapidement. Comment! vous vous propo-
sez de mettra en culture ces plaines si fertiles
de la Corse , vous vous proposez de les
assainir par des travaui de dessèchement, et
vous prétendez que le voyageur n'y pourra
jamais prendre quelques heures dcr"pos? Vous
voulez qu'il ailles- reposer à Cervione! Mais
remarquez qje ceux qui aujourd hui traver-
sent la plaine à ehevaf ne s'v rendent jamais,
à moins d'y être appelés par des affaires,
et ve.us prétende/, les y obliper lorsqu'ils
pourront faire leur voyage bien plus ra-
pidement , en voiture, à l'abri du soleil et
de la pluie ? — Avouons qu'il faut-être bien
habitué , à compter sur les trois cents lieues
qui nuus séparent ;!e Pari* , jxnir espérer
qu'un Directeur général des Pouls et Chaus-
sées , connu par ses lumières et son habileté,
puisse se contenter d'une pareille raison.

L'autre raimn, donnée par M. le Préfet,
est celle-ci : Si on fosait traverser Cervione
parla ligne, de grande communication , cette
petite ville naissante deviendrait le centre
d'activitéd Un commerce journalier entre les
cantons de PruncUi, Pietra, San Nieolao,
Pero e Casrvcechie , Moita et Picdierocc , ...
tin moyen puissant de civilisation.

Nous désirons autant qu'aucun autre, l'a-

grandissement et la prospérité de Cervione
et nous aimons ceux qui ont foi dans l'avenir
de leur pays. Certes, cène sera pas nous qui
aurons la prétention de borner le succès ou
les désirs des habitans île cette petite ville;
qu'ils tachent de devenir centre de commer-
ce et de civilisation, rien de mieux. Mais,
quelc même espoir soit laissé, la même car-
rière reste ouverte aux autres localités aussi
intéressantes , telles que Vescovato , Veniso-
lasca , Penta, Pero, Prunclli etc. Or , si tous
ces villages situés sur la même lijtnc et sur des
hauteurs pareilles à celle où se trouve Cervi-
onc, pouvaient être admis à faire valoir de
semblables raisons, quelle dépense ne ferait-
on pas supporter au trésor, et de quelle es-
pèce de route royale iinuait-on par doter h;
pays !

Il nous semble qu'il y avait un moyen bien
simple de concilier les ir.térêts de toutes ces
localités, avec l'intérêt f:éncral. C'est au mo-
yen d'un chemin d'embranchement, que Cer-
vione, ainsi que les autres villages, devaient
participer aux bienfaits de la grande commu-
nication qu'on va établir. Les pentes sont
toujours un grand inconvénient sur les rou-
tes; mai», sur des chemins particuliers, le mal
est circonscrit, tandis qu'il devient général
lorsqu'elles se trouvent sur une grande com-
munication.

Ce moyen que le bon sens indiquait, a été
adopté par le Vescovato qui a de|a fort
avancé son chemin d'embranchement; il
avait été également adopte par Ccrvio-
uc qui avait aussi commencé le sien ; mais
il parait qu'on a rencontré plus de difficultés
qu'on ne croyait, ou bien qu'on prélercde le
mettre à la charge du trésor.

On commettrait, à notre avis, ia plus
grande de» fautes, s i , mettant à exécution
les plans d'améliorations conçus par le gou-
vernement , on considérait la Corse simple-
mert telle qu'elle se trouve, sans égard aux
causes historiques de son état actuel, et sans
s'occuper de ce qu elii' i*»i évidemment de-
stinée à devenir un jour.

Les incursions des barbares, les guerres
continuelles avec des ennemis maîtres de la
nwr, qui à chaqu'instaut, exécutaient des
descentesel ravageaient le littoral, obligèrent
jadis les habitants à chercher 'in asile dans
l'intérieur de l'île. Voilà ce qui explique la
situation de la très gr.inde partie tics villa-
ges et hameaux de la Corse : Ce sont autant
dépositions militaire'., prises en temps de
guerre, et non des emplacements choisis

des intérêts exis tan; q
1 ne s'avise pas d'aller directement contre le
but qu'on se propose ! Aujourd'hui la popu-
lation tend visiblement à se rapprocher du
littoral, où l'appellent le débauché de ses
produits et l'appas des commodités de la vie
qui lui sont importées du continent. C'est là
le grand oeuvre de notre civilisation qui s'ac-
complit de lui même. Qne dn moins on ne le
contrarie pas, et qu'on ne gâte notre avenir
tout en gâtant le tracé de nos routes princi-
pales , pour satisfaire à des besoins du temps

pour cultiver et exploiter un pavs fertile en
temps de paix.

V Dieu ne plaise, que nous voulions dé-
ire ce qui existe pour réédificr Qu'on usa

passe.
Notre conviclîoo, à nous, est, que par

Vricculion des projets du gouvernement on
ne tardera point à revoir habitées et mises «n
culture les plaines de la cote orientale, et ces
plaines pourront à elles vules , nourrir une
population trois fois plus considérable que
celle qui existe actuellement en Corse.

Nous n'aurions rempli qu'à demi la tâche
que nous nous «mimes imposée, si nous
omettions de signaler la cause occulte du
mal.

On vient de voir comment notre Préfet en-
tend les questionsqui se rattachent aux voies
de communication, questions vitales, surtout
pour un pays comme la Corse. Qu'on juge
par ce que nous en avons appris à propos de
l'enquête sur la route royale de Bastia à
Bonifacio , si cet administrateur n'a pas
grand besoin de certificats de capacité, tes
certificats, c'est aux corps électifs, et surtout
au Conseil général, qu'il s'adresse, pour les
obtenir en forme d éloges. Ce Conseil les
délivre À l'époque de sa réunion annuelle.
Voilà la grande affaire! c'est là qu'il faut
avoir avant tout, des amis dévoués, des amis

pil.l«~i de .* réunir eilra-légalement en
epanre partielle, à tin d'éviter toute contra-
diction am formules louangeuses. Et ce que
nous avançons, nous l'avons constate lors de
la dernière session. Or, pour de tels amis, il
faut bien faire quelque chose! Comment
leur refuser de faire passer un petit bout de
la roule royale oïl départementale parle vil-
lage qu'ils habitent? Plus notre Préfet aura
de ces amis au Conseil général, plus nous
aurons de routes manquees : pour complai-
re à l 'un, on donnera une mauvaise direc-
tion à celle de la côte orientale, pour com-

l i



plaire k l'autre, U rouir de Ililagnr ne ser
point c&rru&sttJulu. tien sera rn |:ui dt>
comme des autres services de l'adui
tiou. Admirable système l plus l'égoisme e
l'esprit île lotalîto l'emporteront sur l'ohnc-
_„.*. u_ . . . i1:-.-...*. _ ' - • -i i-

p
galion personnelle et Tintii'iU général, pin
M. le Préfet trouvera des amis disposes î
ehantor ses louanges.

En attendant le gouvernement verra corn
promis le succès des plans qu'il a conçus
pour l'amélioration de ta Corse. — Qu'il sr
tienne pour averti.

Unn arrêté de M. le %é?et en daté du 26" mai
usinier, et publié àWslia le n courant, fixe la
convocation des assemblées tins électeurs coin-
niuuâitx , pour le renouvellement trîeoaal des
Conseils municipaux , dans toute la Corse,

SAVOIR :
Dans l'arrondissement d'Ajaccio, au i5 et au

17 juin.
Dans l'arrondissement de Dastia au ao , (dans

deux Communes seulement, Pino ctOletta,
;iu 2a.)

Dans l'arrondissement de Calvi, au 30.
Dans l'arrondissement de Corte, au ">$.
Dans l'arrondissement de Saricne, au 26.
Voilà une nouvelle preuve de l'habileté de M.

le Préfet! S'il a pu prévoir quelque desordre à
l'occasion des élections municipales , it ne pou-
vait mieux faire, pour paralyser l'intervention de
la force année, que de convoquer, comme i! l'a
fait, les assemblées de chaque arrondissement à
peu près, toutes pour le même jour.

des faits, auxquels» en nu qualité d'adminUtral convenances de localité. Qu cit-cti en eUrt U
leur du cet arrondissement, j'avais participé. { ville de C«rviou« anj>rè* «le ton* I<M Avantage»

A moins de prétendre que je dois rester êiran | immenses que nout avons lieu d'attendre d» la
_.„.*...__...-..—..._:..i. _..>_.._ 1 i-i •_ .•_.- • eotistrttcli«»n de •-•elle route sur le plan primitif,

et ou suivant lu ligne déjà projetée? S en écarter
pour qu'elle travers* Cervione, no serait-ce nas-
se uiéer des difficultés insurmontable»? Que I on

ger tant aux actes matériel», qu'aux délibération
à celles weraeque l'administration supérieure n'i
pa*, sur ma déniait de expfjs&e cl motivée, homn-
loguée*, vous conviendrez ( Monsieur , qu'un
me taisant sur tes uns comme sur les autres,
j'aurais, pour me servir de votre expression,
fait abnégation de moi-même. J'aurais fait plus;
je serais par cela même convenu des torts imagi
naires dont une bonne part m'e taie implicitemen
attribuée, et à l'égard desquels j'éîais, par suit
de mes actes et de ma position, surtiserutnei
désigné.

Ainsi vou» le voyez, je n'ai dans celte occa
ion comme toujours , obéi qu'à la voix de ni;
onscience, aussi bien qu'à celle de la vérité.

Au surplus, une pareille détermination était
n même temps datis l'intérêt de la feuille don
ous dirigez la rédaction, puisqu'elle a servi t

éclairer le sentiment public sur les fausses allé
;aiions qu'elle avait d'abord reproduites.

Je vous prie d'insérer cette lettre dans voir
plus prochain numéro.

Agréez , Monsieur, l'assurance de ma par
ite considération.

Le Sous-Préfet de l'arrondissement
de Sartene.

twlubic 171*1. Nous sommes hrtirvu* de voir «j
Ton rompivml, connue nous , Ion le I iiuporl.it»
â'nno matière qui tniuhe de bien nn» 3ux imé

y prenne carde. (Trie telle déviation ; lirait pour

M. Mon ferra od Inspecteur général de l'univer-
sité de France est arrivé à B;isti.i, le 1a du cou-
rant. Il s'est rendu itnmétliittemfrit au collège
avec M. Dutilliol inspecteur des éludes en Corse.
Le but de sa mission est de signaler au Gouverne-
ment les réformes qui seront jugées nécessaires,
tant dans le système des études que dans le régi-
me intérieur des collèges. Nous avons vu dans
le choix que le ministre a fuit de cet inspecteur,
une preuve de plus de la sollicitude éclairée de
l'administrât 1011 à 1 égard de ce département.
Noos espérons qu'il hâtera l'organisation de l'é-
cole de Corte, tant de fois promise et si souvent
ajournée.

Parordontiance du roi, MM. Casale, président,
et Casablanca conseillera la Cour royale de Bastia,
ont été nommés chevaliers de l'ordre royal de la
légion d'honneur.

Nous insérons celte lettre d'autant plus voion-
iers , qu'elle se trouve en parfaite harmonie
vec l'opinion du journal. La ville de Cervioue

ue reste |>oiiit étrangère au mouvement progres-
sîfdu pays. Personne ne ledésire plus ardemment
que nous. Mais ce n'est pas en détournant la
route orientale de sa direction naturelle qu'on
parviendra .i lui imprimer un plus grand mou ve-
nir n t. Depuis longtemps on sollicite pour elle le
titre et le rang de chef-lien d'arrondissement.
Qu'on appuyé ses instances légitimes pour qu'el-
le obtienne n; qu'on ne saurait lui refuser sans
injustice , et nous serons les premiers i plaider
chaleureusement sa cause.

Alerta le 10 juin 1S37.
MoflSIItJll LE IÏKDACTEOH ,

Permettrcz-vous à un agronome qui A son du
mîcile au milieu des ruines de l'ancienne vîll

effet iinniédint t d'ajourner de quelques annéV-
au moins, l'achèvement de la rout«t. Indépendam-
ment de loules les raisons d'économie qui suffi-
raient à elles seules pour démontrer tout ca
qu'a d'absurde ei il impraticable le projet île la
commission , que répoudriiii-flle sî on y fesail
remarquer, que la ville de Cervione n'a pas plus
de motifs de se plaindre de ce qttdlo raturait en
dehors de cette grande communication , que les
villages de Vescovato, Venzolatca et d'autres can-
tons non moins populeux ? Le» ingénieurs civils
et militaires n'ont jamais song** ù rendre cette
petite ville « lo centre d'une grande activité coin-
'nerviate. Elle ne pourrait avoir d'importance
que comme position militaire. Qu'elle se ratta-
che à des plans stratégiques, je le c înçois, mais
qu'on lui #acrifi«t dus vues d*un intérêt général,
c'est ce que U direction îles ponts et chaussées
ne saurait admettre. On ignore quelles tant /es
considérations tCun vrdte supèriettr qui ont dé-
terminé le Préfet à embrasser ni vivement
'

tendre aux gjrdc» champêtre» U f.irce moral
Çftt. devrait leur appartenir comme oflicier s d<
|niile% judiciaire et ayant capacité do rédiger tl<
procès-verbaux , ce. serait avoir introduit une
amélioration utile dans lu système de la police
rurale. '

San Martine le 5 juin 18
Mai*srEtm ts HkDAcrxcn f

Je prends la liberté de vous adresser quelques
«bcervations sur l'article inséré dan* le N° i3a
4e votre journal, concernant 1rs gardes chainpé-
ires. Je ne m occuperai point de la qdfetion de
«avoir s*\ convient qu'ils soient constamment ar-
tués d'un fusil : je n y vois pa* une véritable ne-
Ae«sité4 ni de bien gravA inninvéniens.

Ce qui intéresse p.us sérieiisetiienll'onlre pu*
3>lic et la police des campagnes c'el^m grande
•déconsidéra tioa qui ^ p p é presque partout ces
[fonctionnaires; et je pense qu'il y jurait quelque

vertu du cet ;irticltt, t^utt Inrtrju'il .1 vtt rrrr tui
même le bit i|tiî a occa*ù>n»è le dommage , «u
qu'il en m été inloruttf d'une manière t]uelcuu<|tie.

On i>bjectera peul*élre qu'en aditieiunt ce sys-
nttr i l s nt* s u r v a U â t l t i é ér ils nt*

rales : je ré
l

j
e cas ifc

pond

q
plu* tes propriété*

qu'alnrs ils se trouveront dan*
habituelle qui sera appréciée
ib d l i

Art. tH accoidcc d«t wut<> au

el réprimée par les uibunaux dans le* ra« par lieu
liera, el eu définitive pur lautorilé administraliv<
chargé» de les nommer , el de \vs destituer s'il
t!iari<|i|jnl à leurs devoir».

OB VOS AXONNfÎÀ.

TBÉE DO BOI E t DE I.* FAMILLE SOTA." S A PARIS

Le t̂loi «»•*! revenue Piirîs. S. A. B. madame la
uchesse d'Orléans a fait *o» entrée dans nu»

lutirs. Comme le Hoi comme le prince royal, elle
1 été teçue au milieu des acclamations d'une
l'unie immense, et avec des transports de joie
—l'on ne saurait e x p r i e r

p
à en rechercher les

moyens <ï'y remédWr
l if i i

et aviser aux
moyens <ïy remédWr. .

le. motif principal du discrédit où sont tom
bé l f i è* ir » . . . . « .„ . . . . v . - B .««. .»cr ». Tirçm«ai fc^ , fonctions 1res importantes de

avis de la commission d enquête ; ce nu il y a . . , 1 • 1
1 ._:_ *̂__. ,...• -:. - • -. 1 champêtre, dan s un liiand nombre d« mu r

M. le sous Préfet de Sartene a bien voulu
nous honorer d'une nouvelle lettre, pour justifi-
er de son droit, À prendre la défense publique,
des actes de M. le Préfet de la Corse, attaqué»
dans le mémoire adressé au ministre par les habi-
tants de Sartene,

En U publiant, nous voulons donner encore
une preuve de. notre bonne volonté, à porter le
plus grand jour dans cette affaire; mais nous n'en
persistons pas moins à maintenir notre droit, sa-
voir : que nous pouvons nous refuser d'insérer
la réclamation de tout fonciîonaairâ qui n'a pas
été nomme on désigné t

S'il *»n *i»aii 3ii»r*m*!îtf »f_ îePrëfst, peur c
tonffer notre feuille, n'aurait qu'à engager tons
s«i» *uhali«rnes à non* l ! l é l*uhali«rnes à non* gg

**»!es récla-mations, prétextant qu'ils «ont intéressés à la dé-
fense de ses actes par position on bien pour avoir
été consultés,

Sartene le 6 juin I 8 3 J .
Monsieur le Rédacteur,

Vous vous êtes mépris sur mes intentions ,
en attribuant comme vous I avez fait dans voire
dernier N°., à des motifs particuliers, en de-
hors oV mes droits et en quelque sorte de mes
convictions personnelles, l'article au moyen du-
quel j'ai rétabli U vériu: étrangement altérée sur

d'Aleria de prendre pari à la discussion qui s'e.v
engagée entre votre journal et la commissioi
d'enquête? Tant d'intérêt s'attache à ce projet d<
roule Royale , la prospérîtéâ venir de la Corse,
y est si étroitement liée, que le clungement d<
direction contre lequel vous vou* êtes élevés a
vec force, a paru à tout le monde une idée aus-
si bizarre qu'elle serait désastreuse. Il est donc
(oui simple (pie je joigne des raisons nouvelles,
aux raisons que vou* avez déjà présentées et don
tous les bons esprits sauront apprécier la juste*-
se et la valeur, liais avant de répondre aux futi-
les objections , qu'a mises eu avant notre préfet,
pour appuyer lavis de U commission , deni.tn-
dons-nu us si l'on travaille pour le présent <~»u
pour l'avenir. ft'est-tv pas dans on» patiâce <i a
venir que l'on a signait1 fa nécessité d'une route
Royale depuis le pont du Goloju»qu'a Bonifacio?
Eh! sans doute. Dans vingt ans la Corse ou plutôt
le fort de sa population industrielle et agricole ,
sera sur les vaste* plaines qu'il importe d'assai-
ni» -» A'~ .:—.>- * - -^^Iheur d«;s tenu et les inva-nir et d'animer. Le
ior,$ J e pu scu

de certain, c'est qu'une question aussi vitale pour
le pays n'a été envisagée que sons une seule face.
Exclusivement dominé par la pensée de faire do
la ville de Cervione, la capital» des cantons voi-
sins, pour la décorer plus lard du nom de Jour-
dan-ville, on s'est inquiété fort peu de tout ce
que dirait la Corse, de tout ce que cette direction
forcée entraînerait de graves inconvéniens. Ils ne
seraient ni moins graves ni moins nombreux, que
ceux que présente à chaque pas, ta route royale
'eBastiaà Ajaccio, el deS^KIorentà Bajtia. Qui
e connaît la position topographiqtie de Cervione?
iluée sur une sommité que n'atteignent jamais

>ans efforts les hommes de la plaine, que de te m*
et d'argent ne Nudrait-il pas pourapplamr et en
rendre les abords accessibles:* Ce u est pas une
médiocre distanomédiocre distance que celle qui sépare Cervione
du littoral. Quel besoin y a l-îl de fuîre décrire U
la route une espèce de triangle alors qu'on pour-
rait faciliter celte communication à t'aide d'un
tMnbraiiclieiiienl qui met (mit en contact In ville
le Cervione et la rouie rnyale ? C'est ainsi qu'on

a Iteîtidrait le même but sans l'engager dans des
lé tours, et des sinuosités sans nombre.

11 est évident que la commission d'enquête
ta point calculé la. dépense. Cependant, elle

serait énorme ta h il j s qu'en suivant le tracé
primitif on aurait le double avantage d'ouvrir la
ouïe promptenienl, et a peu de frais.

Lis* allocations que \e. f.<»iiv«*rnempnt accorde

fmur le placement et l'entretien des roules roya-
es, ont fait naître les plus grandes espérance*

d'amélioration. Mais il ne snflil pas d'avoir des
Tonds; il esl entor»* nftis M4cn!îM 4<? «-avoir Uts
ni ployer avec discernement. Si les résultats ne
e ponde ni point à l'aUenlede la liante aJminislra-
iou : si des mains inhabiles viennent à frapper
!e stérilité tous les élément de richesse matériel-

le et de régénération morale, que le ciel nous a
léparûs , n'y aurait-il pas lieu de cm i mire , que

découragé par I
p , q

inutilité «t l'impimsanc* t\e trm«
! i ! G ne

terres fertiles , les propriétaires et les colons , [ laissât retomber dans l'oubli, une conln« qu'il
dont les travaux é'sfen! * <*!MJ i ï i î 'dont les travaux é!sfen! *
rompus et ravagés. Actuellement ce-*danger* onl
disparu. Mais un fléau non moins redoutable que
iesexcurstniis dc^Corsaires Algériens, le mauvais
air, ne Aeur permei point encore d y reporter le
centre Jeteurs excitations agricoles. Que ce pé-
ri! ^an^mpi moyen*) un bon système d'assainis

t de naissantes colonies île l.ib tireurs
oe tarderont point à rendre a la vie et à la cultu-
re , ces lande* dcseites et pourtant si fertiles,
d'où doit sortir en peu d'années la prospérité ma
lénifie <Ut département. Devant re grand inférât
s'effacent sans retour de mesquines et étroites

semble ï^;;!wi. é!««ar c.iïio au ii.ve.iti de* meil-
leures provinces «lu continent? La fiiuU» n'en se-
rait as»urénit;nl pasaux habîtans , mais qu'impor-
te , l'abandon de l*>us ces beaux projets doi>t la
neulc annonce a répandu une joie universelle
parmi nous, n'en serait pas moins un grand mal*
heur. Combien de tems encore aurons-noos •
sotilTrirdc l':ncapncilé «le nos administrateurs i*

Us CctTiVâTir».

Celle lettre reufemie une triûqnc fort judi-
cieuse fur 'a minière dont on applique aui gar-

in s un graml noaiUce de noi cauir)tis
: attribué, â m o n ^ f t , à l'éitorj

__ île*qui pesti sur vmTf ejflb I-'*
dont une jurisprtitïenceà peu pre^^ftiér dénient
•établie a interprété l'article y, rlo la seclîon ym tî-
tre î*1" de la loi du 28 septembre, 6 octobre i-rp
Un dommage quelc^^ie est commis dansg q ^ une
prepriéié par les honmtes ou pnr les animaux :
on exige de plein droit quj le garde champêtre
uVsîgne claitement d.itis un rapport l'atitenV de
<;e dummage, ou qu'il le p-ijc lui m^A£; ̂  pour
peK qu'«u ait à se plaindre de lui a tort ou à
rauon , <*n s'empresse «le l'assigner en justice, on
le charge de frais, de manière que sou modique
salaire est absorbé en peu de leinug, s'il ne trou-
ve pas quelque moyen d'y ajouter par un casuel
plu* ou 1 H oins irrégulier,

Toilà ce qui fait que les hommes qui seraient
datM le ca* <ï>ierrer ces fonctions avec une cer
taîne intégrité éprouvent une si grande rép
gnance à le,* accepter^ et qu'il faut les confier m
eessairemenl à des geiisd une délicatesse moi
«ru put eu se, sous peine do n'en avoir pa*
tout.

Maïs il ert de toute évidence que tel n'est p.1
le sens de l'article précité, srirtoot si on le
proche des ilîspositi«ins du l'article t(î du
il itistruclioH criminel!'*. Pour déMioutrer l'ahsur-
dîté d'une telle interprétation il suffit d'énon-
cer les conséquences ou elle conduit directe-
ancal.

Il faut supposer d'abord que le garde peut voir
et connaître tout ce qui arrive dans son quartier;
même pendant U unit; et- qui lui est absolument
impossible pendant le jour, malgré toutes ses
diligences ; surtout dans notre département, vu
le morcellement extrême des propriétés, et la
configuration irrégulûtrc du Mil. — On parvient
à lo considérer comme l'assureur général de tous
les biens soumis à sa garde j et alors on trouve
que la faible rétribution que chacun paye pour
former son traitement est une prime par trop in

non ne saurai! exprimer.
Dés le malin, la

tors les Tuileries, l'es'Cil
»n SP portail en foule
ps.Elysées, et sur lai , es Cll^[psÊly*ée$, et sur la

route que l§ Cortège de la princesse devait par-
courir avant d'entrer dan$ Paris. Chacun était
iinpaùen4tle voir et de saluer cette jeune prin-
ceste * c tant de louanges unanimes reccoman-
deiit déjà a tir. respects comme à l'amour de la
France.
46"r tonte l.i roule, Mme la duchesse d'Orléans

«•Ha famille royale ont reçu l'accueil le plus vif
It* populations qui a étaient empressées d'arriver
ur leur passage. Mais c'est surtout à leur entrée
I Pi

de juo tr, et JHMI««*«U§ , qui aurait été pronon-
cée en matière corrrcliouneUe dv police de rou-
lage ci J*t grande voirie, par suite d- délits ou
contriventioits romrou antérieurement au 3<>
mui courant, el autres que ceux qui sont prévus
par I article i t r . de la présente ordonnance.

Art. 3. Ie> dépositions <le* article* précédents
ne sont pas applicables aux trais avancés par l'F.-
lat, et aux resuiuiions et dtiM>:itâgtf9'iiitér£ts qui
lui ont été alloués par jugemen».

Art. 4* Les sommes acquittées avant la date do
lu présenta ordonnant** ne seront JUS restituées*

Dans aucun cas, l'aïunisiie ne p»ura être op-
posée aux droits des particuliers, des cuiuoiti-
ntfs et des étkbltssemen» publics, auxquels des
dommages-intérêts el Uea dépens aumient été uu
devraient être alluues.

Art. 5. Nos ministres sécréta ires-d'étal de la
usiiee et des finances sont chargés de lexécu-
ion de la présente ordonnance.

Faii au palais de Fontainebleau, le 3o nui
-83 7 .

LOUIS-PHJUPPE.
Par la Roi :

Le ministre MCrcUÏre-d'état 411 département
* des finances. LAFI.ACMS.

—On lit dans te Sémaphore.
Le bateau à vapeur le Castor, parti le 4 des

mvirons de la Tafna , a à son dord M. £yuard ,
"pitaine aide-de camp du général Rug«ainl.

Il était porteur du traité de paix ivcc Abd-cl-

à sof^Bmble.

Kader, qn on as-.ur** être hooorablc pour la l'Van-
trée Ce el salissure aux intérêts malérieU.

que le cortège a paru à la bar Demain nous donnerons lies détails plus cir-
i'EtniJe, que I dDthousiasuie a été porté coosUticiés sur ce traité fie paix , qui ne peut
— •••- qu'être favorabrlnient accueilli par le commerce

de Marseille.
P, S. l\ pnrait que !a souveraineté de la Fran-

ce est assurée sur 200 lieue» carrées d'Alger. La
province d'Oran n'a pas été oubliée.

mée,
i 'é

Parlant, dans U garde nationale, dans l'armée,
dans les rangs, d'une foule innombrable, qui s'é-
teiftliiii depuis l'Arc-de-Trioniphe jusqu'au châ-
teau des Tuileries, ont écljié des cris de joie et
d'amour à la vue du Hoi
et de la jeune princesse

c la famille royale __
— Nojp avons promis quelques détails sur le

, • . i l ! traité de paix entre le général Bugeaud et Abd-
Partout, les acclamations les plus bruyantes e|.KadTr. Voici le* principales clauses de c<
l retenu, tous les cœurs se sont élances cl un ,j ....• r < r • • -

Le cortè

rompue.
l

;n a t'té plus d'une fois arrêté dans sa
icnt de la fouie. Sonvep

l.Kn« . . l
ci d«. tt..t«

.onale ont «
peupU ,e sont élance»

ver* le roi, qui a répondu à ces transports avec
un entraînement et uu abandon qui ont touché j
lous les cœurs.

* j ^ '

„ M ^ aucone
P puûwnce, «n s le con5en.e,,,ent de

paroi!te fêle. De telles pompes et de telles joies
«•ml rarea pour les pcup.'cs. L'cntréd de madame*
(a duchesse d'Orléans dans nos murs a été un
riomphe pour elle, pour !
Ut-ll«,ll/,unil, 7 .l5Tie

famille à la-
urd'hui

nce.
La France M réserve dans U Province d'Alger

1 plaine de la Mitidja , bornée à l'Est par I Is-
tr et lus A mouron» au Sud par la première chaî-

ne du Petii-Aila», à l'Ouest par fa Chtfth, ea y
comprenant Belîda, Coleah en leur territoire.

Dans la province d'Oran depuis le Roi Sa lad o
1 • " s u d d u , jusquaux ma-

e. ( Charte de i83o),
OROOJIffAlfCS DC KOI.

Looiâ-Paitirps , noi des Français,
A tous présens et à venir, salut.
Nous avons ordonné el ordonnons ce qui suit:
Art. Ier Amnistie pleine et entière , quant aux

| peines d'emprisonnement et d'amende prononcée j sure d'Oran) de froment.
suffisante. — Enfin it serait la vicytne do la niau- o u encourues , eu accordée pour tous délits ou j io mille id. d orge.

; vjise foi tle certain* nrr»nfié(aircs qui enlèvent ton ira ven lions relatifs s;;* loi» *ur ies forêt* «>tj 5ooo bœufs,
clandestinement leurs récoltes, commettent de a *u r 'a p'-'t'hc, et pour délits de chasse dans le1 ""

Î3<>* la Macta, Mosuganem, Ma sa grau et leur
rritoire.
Le commerce des sujets de l'Emir ne se fera

que par les ports occupés par les Français.
Le commerce sera libre dans l'intérieur. Les

Arabes pourront «'établir sur le territoire fran-
is et les français sur le territoire arabe.
L'Emir paie cette année 3o mille fanéjjues (me-

dommages avec Ir»»»-* propres bête* , ou tolèren
, celles du leurs amis; *t s'adressent ensuite au
1 garde champêtre pour s'en faire indemniser.

Hâtons non* de reconnaître ou« ces incohéren
'ces ne résultent pas du texte de nos lois bien
jmmprises. L'art. 7 susdit, malgré son laconisme,

Idit expressément que les gardes champêtres se-
ront responsables des dommages dans te cas où
ils négligeront àti faire, dans lus 24 heures, le
rapport des délits. Il faut p.ir conséquent qu'il y
'••I négligence pour qu'il y ait responsabilité; el

ne peut accuser uu garde de néglicence en

rtUs, commis antérieurement à l.i publication de
la présente ordonnance. Crut des délinqttans qui
sont actuellement détenus serootimmédiatement
mû en liberté.

Sont exceptés de I amnistie, le* contrevenons
en matières de défrichement; les adjudicataires
de coupes de bots poursuivi» pour cause de mal-
versalinn et cfabu* dans l'exploitation de leurs
coupes; les fermiers de U rha>$o; les adjudicatai-
res de cantonnement de pèche » et le* porteurs
du licence |M»usaivîs pounlélil» commis dans les
Mnionucnicns.

ije (\e plut a pay.r les dommages fait*
iétés des Français établis i

II*
aux propriétés des Français établis sur son terri-
toire.

— ALCBa , 3 juin. —ORDIB c i v HUA t. ÏAS été'
nemensqui viennent des* paskordans l'Est de cet-
te province ont fourni aux troupes de la division
d'tlgerde nouvelles occasions de montrer le bon
esprit doni elles sont animées.

L'incursion fiite par les tribus des Isser et
dei Anta*oti,ili châtre la ferme d'Ergaya avait ré-
pandu l* terreur rfjos loiniian de Kaschna. ï^t
présence de la roloane aux ordres du colonel
Schauenburg . ses bonnes tlispysitioas» les corn-

4 »•



i
ltat< r|u il A livrée au léuialt tles Boni-Attlu et A,|
Oued el Merdjn ont raturé les citions elle» Ara-
bes allié*. }A Cuiltfian que les efforts d'Abtl-el-
K ader et dAcUu>et-!ïey avaient roussi à former
parmi Ici tribus qui sVtendent de Bliûd à Dellys
cl lïou^ie, est venue échouer » tioudounou de-
vant l'intrépidité <-lu chef de bataillon du In Tor-
rr, el de& braves du 1er bataillon du irc. léger et
du a* bataillon du 4&e- Attaqué par un enoemi
cinq oit six fois plus nombreux, ils n'ont pas
hè>ilé à le prévenir et à marcher sur lui. Après
un engagement très-vif qui a duré plusieurs heu-
res , et une charge hardie d'un peloton de chas-
seurs, commandé par te capitaine Germain, ils
l'ont obligé à fuir rft-écipitarmnent en abandon*
nnnt une partie de (es morts sur le champ de ba-
taille. Ce combat mérite d être cite parmi les plus
glorieux que nous ayons livrés en Afrique; il
fait un grand honneur aux troupes qui y ont pris
part, et à leur chef.

Enfin la marche de la colonne aux ordres du
général Perréganx , en prouvant aux Arabes que
nous étions toujours les maîtres de pénétrer au
cœur 4o4eur pays, et la vigueur avec laquelle ils

û chassés des montagnes deDroh, ont ache-

M I S j a m a i s »*J u e p m ,
a quatre mille ira ne*, selon t importance du
calité». — La Société devint confier des valeur*
considérables tîiiga connu ti inis«î do
f d d 3 f r enariio

o n ton t elc rnassc's tic» •M*m-t..il.,v- „ -
vé de porter parmi eux le découragement et l'ef

Ces i tu portons résultats sont dus à la bravoure,
a la constance , et au dévoAment des troupes;
les chefs qui les ont conduites s'accordent tous

On peut aisément %e> faîr« duni ittUA
i d é l r , un revenu «nnuel

l'
dd trois
d d lo>

hefs qui les mu i-oiiu«.»-., - _,
à en faire l'éloge , et à témoigner de la confiance
qu'elles leur inspirent : le gouverneur-général
éprouve un graml plaisir à leur en exprimer sa
satisfaction.

Alger, le a juin 1837.
Signé CDAMREMONT.

— Le colonel Duvivier a éci# de Guelma au
général Trézel, en date du 16 mai, que des avis,
qui paraissaient certains, annonçaient qti'Ache-
nieiBey était sorti la ville île Constanlîne *-l avait
campé sur le Bou Merzougel affluent du Raunicl,
que notre avant-garde passa pour gagner Kodin-
tatt. I avait a ver lui des gens venus 4& côté du
Sahnrn qu'on nomme Chirk el Aiab, et t^ tliver-

" ses autres tribu» du sud et du sud-est de Cons-
tant î ne. Il aurait pour but de faire une incursion
aux environs de Guelma et d'inquiéter tes tribus
voisines, Le colonel Duvivier prenait des raciti-
res pour qur , dans ce cas, leurs femmes, leurs
en fans et leurs troupeaux, fussent mis en lieu
sftr.

M. général Tréicl s'est immédiatement rendu
au camp de Ncchmeya. 11 a du arriver le 18.
Son intention est d'observer de là les mouve-
meus d'Achmct Rey, de .se porter au besoin } au-
tour de Otii'Ima et partout où sa présence pour-
rait devenir nécessaire.

-— M. le ministre de la guerre vient de pres-
crire, conformément aux dispositions contenues
dans le» a ri. 12 , t3 et 33 de la loi du 19 mai
i8341 et dans l'art. 8 de l'ordonnance du a 1 mai
T 8 3 6 , que MM. les of6ciers en «olde de congé
ou de non-activité, qui étaient dat»s cette posi-
tion à ÏYpûîjoe de la promulgation de ladite U i t
seraient envoyés, à partir du mois courant, de-
vanl des conseils d'enquête, d'après l'avis des-
quels seront admissibles à la réforme, ceux de
ces officiers qui auront été reconnus non suscep-
tibles d'être rappelés à l'activité.

Fn conséquence. MM. les officiers que Cei ui -
dres concernent sont invités à M- présenter aas
lieutenans de gendarmerie, chargés, dans les
:irruwdissenaens où ils résident, de l'exécutiou
des dispositions préparatoires à ta tenue des con-
seils d'enqnèïe.

Une grande société de la Capital.* désirf.i'en-
tendre dans chacune des principales villede^ro-
vince, avec une personne aisée et ayant son
domicile, homme ou femme qui lui consacre spé-
cialement ses suîns. Il n est pas nécessaire d'être
exposé sur la voie publique ni de connaître les
affaires ou d'avoir unetïiMutlc iiulruclion. Il suf-
fit d'être probe, intelligent, el île savoir tenir uis

confier des
considérables tîiiga connue g.iritiitic> une inis«î do
fonds de 3,000 fr. enariions inaliénaUlcs pendant
tout le temps de la gestion qui peut être di: vingt
années, mais portant intérêt lixe de 5 p°|o- Pour
plut amples reuseigaamens, écrire franco à Mr. F»

|dflPétigQyt 56, rue S'-Louit (Marais) à Pari*.

NOUVELLKS D ESPAC.NE.
Bayonne } le 31 mat 1837 , i sept heures du soir.

— E*parlera «st parti d'Entant le 29 , se dtri
géant sur Pampelune, et laissant les Guipuscoans
sur la droite. Les carlistes ont vainement tenté
de l'arrêter à Andoin; il a eu environ 100 gom-
mes hors de combat, mais le général Gurrea a
été tué. Dans la matinée du 3a, il continuait sa
route sans résistance. Le départ des carlistes
d'Huesca est certain. L'affaire du n,\ a été sérieu-
se. Le général Iribarren est mort, et le colonel

! Conrad a été blessé, k^égion étrangère y a eu lu
' oar la plus glorieuse!^

Bordeaux, le 5 juin 1837, à sept heures du soir.
Le 1er les carlistes étaient encore à B.irbalro et

les christinos occupaient Berbegal, MtffHIa Sel-
jua Casteljo del Pueote et Monzon , sur
lu Cinca , et très-près de Darbastro.

L li uaient de vivre

,arr& de U Cour U >tii du ironte mai
deruwi', lumauit „ -4 JCIUJUJC fjrUiee

ip.il le dit CiUildra, pour ic quel Mi* Bt'RddetÙ
avuuû au mdiUâ tribunal a occupé dans la dile

t, Sel-
rives

Les carlistes (
vaient une assez grande u » . , . , . — ._.
Jaca ferait croire que don Carlos el l'iofant au

nt de vivres et éprou
léierlion. Une ""

Jaca ferait croire 411c *.«»• ^»- .« J ._
raient quitté Barbastro, et qu'on ne sait pas la di-
rection qu'ils ont prise.

Perpignan, U 4*
Le 3 , on ne savait pas à la Seu d'il,

mouvemens fit* l'armée de don Sébastien

instance.
LE cahior dv$ charges c mietiini let c inJtûon*

t!e ladjudiu-iltan a été d é p ê c h é e là notaire
Antoine Jusuph Ga-ncu n'jiJmi à Q.ntii commis
par justice.

Ludjudicanan dûtiiùtive aura Uoi* en 'étude
il 11 ilift notaire sis rue Ntp;)!f*n , le vingt quatre
du mois de juin cour-iut, a onz* liciircA du tn.i-
tiu. L'4djudicjti>>n préparatoire nyant eu Heu le
neufjanviar dernior le tlit îmiutiuhU a été adju-
gé au Sieur Antoine Sisco propriétaire demeu-
ritnUlljfttu pour U tomme de ciu>[ luitlcsix cents

j 4̂111 c^s; au dit notaire pour connaître le»
clauses et c*mil!lions de lu vente, et à M. l'avo-
cat Casella fondé d* pouvoir ilu poursuivant
pourvoir l immeuble. 0

IIjsti.i te 11 juin L --,-.
té MATIBI huissier.

LA CRÉOSO VE BILL \HD, c«mr« le»

i t \ t \ DE WSIVT».
- Enlève à linstam ta 'douleur de dents la plus

vive et guérit I» cane des dent* gîtée*. — le H.i-
con carré eU fbujpu^accofupigué d'uw instruc-
tion. -W^harrnaci^Hplépo^itaires.

jSampoh», àf^itecio; Lo-iis Gregon , àannae

les
ouvemens «le larmée de don Sebas t i en^
Le a, Castello avec 700 fâcheux est passe a u i -

oana se diri^ant sur Lérida, comme la plupart
des bandes, par ordre de don Carlos dont, depuis
Barbastro, ou igno 'La marche.

»nne, 5 juin, à 8heures.
Don C;i ri os était encore et Barbaslm le a. Le

général Ora» a écrit à Esparteru, le i*% qu'il était
en mesure de l'observer et de l'attaquer en se
joignant au baron de Mecr, avec qui il commu*
nique par Monzon. Espartero a reçu cette lettre
le ^ à Pampeiune et a renoncé à marcher sur la
Rivera. On croit qu'il enverra des renforts à

raa,
Perpignan, 5 juin.

Le baron île Mcer e*t venu de Kra»i à Léridn,
d'où il est reparti le 1" avec ses troupes dum la
direction de BaKipicr. L« -f, à la Seu d'Urgel, ou
croyait que tlnu Carlos voulait pénétrer en Cata-
logne par le haut Aragon.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Ou y au li^^in 1837.

I L I V O U & N E » Bateau à vapeur Napoléon , cap.

LlVOllï\N^,Mistick StXttc, cap. Canavaçgia.
MAUSE1LLE, MUtick ConrepUon , cap. M.irini.
ALEIUA , Tartain: l A%soinption, cap. Osé.
ALEIUA , Gotiilole Conception, cap. L;iporta.
PORTOVEUCHIO , Bœul' St-Josyth, c. Bertorî.
TOULON. Bateau à vapeur Var , cap. Cuneo.
LIVOURNE, Miiiick le Pipi, cap Gentil.
MACINAGGtO, Tartane St-Thr.re»e^ c. Uaffucei.
VENXOLASCX, Bœuf le Précurseur , cap. Siscn,

|CEKV1ONE, Gondole la Miséricorde , c. Benso,
DEPARTS.

MACIN \GG1O , Tartane l'Annonciation, cap. Se-

ANNONCES

DE P\n LE ROI.

Vente aux enchères sur licitnlitin judiciaire
é d d

Vente aux enchères s
d'un étage composé de quatre

d d'une terras

udic
des gre-

b
tage composé de quatre p i é r } g

s au dessus, d'une terrasse, et un cabiool
ndant le tout donc mai ton sise à B.i&iia rue

i binet ci IVr-t ci IVr-dépendant le tout donc mai ton
droite , les dits étages , greniers , cabine
lasse appartiennent indivisetnent au Sieur Krnn-
^ois Calandra Fuiirrier au 4°** régiment d« ligne,

dtdomiciliéen jrarni»on a Strft5hntirg v demeuruut, :tomîcilié
de droit à Baslia, et aux Sieurs Antoine Dané, elà
Sa Dsme Marie Lucie ï)*itc rcuve À!*»»«> tous
deux commerçiinlsdomiciliés à Uastia.

La vente par licitaiion 0 été ordonnée par ju-
gement du tribunal civil oc P-uslia fin dix sept
iuillct mil huit cent trente cinq , confirmée par

p
compte courant,
• V» retiens.

gent, e
oa délire des
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mittei.
M AHSF.IIXE , (Jiiëleilc Si-Anloinc, c. Marinetii.
TOUI.OS, I).ite:ui à vapeur Par, cap.Ctmeo.
UVOIIRNE, Vcen\Sl-Joseph, cap. Pauli.
CEIIVIONE, Goixlole Miséricorde, c. Ben«>.
ALF.RIA Boiiilianlc St-Charlt;, cap. Er»a.
VF.N7.t)I.\SCA , Bœuf te Préau-noir, cap. Si.co.
MAUSF.IIXE, MiMicli F Assomption, cap. Vaierj
PORTO-FHRUAJO, llarqutlte le St-Jean . cap.

VF.S2Ot.ASCA , HUiick In Ruse, cap. Sisco.
CERV10NF., Urtani! Annonciation, tap. IJuasco.
LIVOITR.NE , B:ileau à tapeur Napoléon, cap.

CAGNANO, Goélette l'Assomption, c. Lucchelli.
AJACCIO, Gondole F tiroir , cap. Sanli.
VEN7.OLASCA , Beeut S'-Joscpli, c«p. Beriocci.

Par brevet iTinventhn.
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Les cleclions dnmioiu li-s plus vives alar.
mes à l'iiuturitî . Dan» pliuicui';) uantons les
mesmts les plus urgentes sont jugées néces-
saires pour y maintenir la tranquillité pulili-
••«(*. Nous aimims à penser que la peur éta-
gère le danger et que ce que l'on prends pour
uiHTefli-rvescenceinquiétantp,nVît en réalité,
que l'agitation de la vie politique. 11 est tout
naturel que liiicortitixto du succès, le besoin
de vaincre, le dôsir de se relever d'un échec
essuyé au* précédentes élections, la crainte
.de sucroniucr -de nouveau, le soiu de déjouer
de* combinaisons habiles, de conserver une
majorité qui échappe, ou d'en créer une
toute nonvelle, communiquent à ces luttes
une chaleur, une vivacité telle, qiir souvent
on s<* i-rniïà'M vrille «tes plus gr»ndes hoslili-
lés. Mais nous croyons qu'il y a beaucoup

,d'eiugératiou dans tout ce que l'on raconte
de l'irritation des espriu, et que le péril
nV*t pas aussi arave r|u'on pourrait le sup-
poser. La force brutale na qu'un empire
éphémère. Il u y a de U'iomphes durables,
que ceux que la loi consacre. C'est une bien
triste influence que celle qui ne peut sn main-
tenir que par la terreur. Le tems n'est plu»,
où les avpnnes du collège étaient hérissées
d'apprcis lioslilr; comme les avenues d'un
camp relranclié. C'est par la pratique des
»ertus sociales, par l'estime que l'on a meri-
lée, par l'adhétioii spa:iLtnée des électeurs,
que l'on se concilie anjourd hui les majori-
tés électorales. Cein-là doivent s'attendre s
lisoléuient et aux refus, qui ne se montrent
aux électeurs el ne parlent de ^ k devouc-

' ment aux intérêts des localités, qu^l'appro-
rhe des élections. Mais que l'on demeure
tranquilles. Les électeur» savent bien à quoi
s'en tenir, sur tout ce beau ïèle, sur toutes
ces tardives protestations d'amour pour le
Lieu public. — VoussolliciUz mon suûra^e,
t'est Uici. ; mais qu'aveï-vous fait peur le mé-
riter? Vous parlez, diront- ils, des abus qui sr
•ont introduits dans l'administration des af-
faires communales, de la nécessité d'y remé-
dier. C'est à merveille. Mais TOUS sentez-VOUS
capable de les faire cesser? De bonne foi, êtes
vous plus habile que le concurrent à qui vous
voulez que je refuse mon vote? Offrez-vous
«le plus grandes garanties d'intelligence ct de
désintéressement? Le moment de votre élcc-
tinu n'est pas encore arrivé, quand il faudra
porter au conseil de la lommuno, des hom-
mes économes 4e leurs deniers et

de ceux de la caisse municipale, soigneux de
leurs intéréV personnels et înwmcians sur
ceux qui leur sont ion liés par le mandat de
leurs concitoyens, alors nous irons vous
chercher. Jusque là trouvez bon que nous
vous préférions des candidats plus «lign-s,
des hommes qui ont déjà fait leurs preuves
d'intelligence et de probité. C'est en tenant
ce la!i£:i£c, qui honore l'électeur et décou-
rage Pintripant, que l'on fait d'excellens
choix. La menace et la violence ne convien-
nent qu'aux peuplades sauvages. Au point de
civilisation où nous sommes arrivés, nous ne
croyons personne capable de prendre sur lui
la triste responsabilité des malheurs, où con-
duit inévitablement le périlleux recours à
la force matérielle. Nous espérons que nulle
scène de désordre, ne viendra nous attrister.
S'il en était autrement, H ne faudrait pas »>n
prendre au pays ni à ce qu'on appelle le
chatouilleux dtiellismc des partis Larespon-
sabilité remonterait plushuut. Elle retombe-
rait de tout sou poids, sur l'administrateur
imprévoyant, qui, par la convocation presque
simultanée des 347 collèges électoraux, a ren-
due impuissante l'action de la force armée.
Les plus sages dispositions ont été prises par
les chefs de la force publique, ricn( n'a été
négligé pour la fractionner partout où besoin
serait, mais l'activité des gendarmes, et des
voltigeurs, le 7.èle des chefs et la prompte
distribution des postes, ne peuvent guère
suppléer au nombre, ni pourvoir suffisam-
ment à toutes les exigeaoces de l'ordre pu-
blic.

ELECTIONS HUHICIPALES DB BASTIA..

La !** Mctioii a procédé hier à l'élection de
trou conseillers. Le nombre des électeurs présens
a «lié de ' ^ 7 .

MM. Gnvini, conseiller à la cour royale, a ob-
tenu i33 roi*.

D'A ngelis, capitaine en retraite , 101
De A ntonj, pmpriét* , et ancien inaire, 99
Arcna , conseillera la cour royale , 70
De Zerbi , conseiller sortant, 4"
Out été proclamés conseillera , MM. Gavini,

D'Angelis et De Antonî.

M. le Préfet s'est mis en grande colère, de
ce que la ville de Bastia, 11 a pas attendu ses
ordres, pour ieter le mariage de l'Héritier
présomptif du trône. Jamais, que nous sa-

chions, le chef de l'administration locale
n'a reçu une réprimande aussi sévère de sa
part. Se réjouir sans un ordre supérieur !
Cela s'est-il jamais vu !

Le Conseil municipal de ia ville de Bas-
tia , qui avait pris l'initiative tnotuproprio,
et voté les fonds nécessaires à la lëte , était
sans contredit le plus coupable et méritait le
premier une bonne semonce; mais comment
s'y prendre? — D'abord il n'est guère pru-

, dent de se commettre avec nu corps électif
quoiqu'il soit, lorsqu'on a de gros émolu-
ment a conserver, et qu'on n'est pas soi-
même inamovible. Et puis, on peut compter
sur la discrétion , sur le dévouement person-
nel d'un fonctionnaire sous ses ordres, tan-
lis qu'un Conseil municipal pourrait bien
être moins endurant, et renvoyer cruemerit
les reproch» i qui de droit. Or , il Muait été
bien aisé de démontrer, que M. le Pr JfeL,
était lui même repréhensible en cette occa-
sion, puisqu'en •.onfrontsnt !es -juie». on
aurait acquis la certitude, qu'il ne s'est sou-
venu d'envoyer ses ordres, qu'après avoir
connu les dispositions prises par le Conseil
municipal de Bastia.

Un autre corps électif, est donc venu en
aide de M. Jourdan; c'est le Conseil munici-
pal d'Ajaccio, qui s'est chargé de blâmer la
conduite de celui de Ba«lia. Cela paraît in-
croyable! Un Conseil municipal qui s'avise
de faire la critique de la délibération prise
par un autre Conseil, eùt-il cent fois raison.,
serait bien plus blâmable que le dernier. Eh
bien ! ce qu'on ne peut obtenir d'une maniè-
re directe et explicite, on l'obtiendra d'une
manière indirecte et implicite , mars non
moins claire cl précise. Que le lecteur JURc
>ar lui méiu**. Nous transcrivons d'après le

. ournal officiel de M. le Préfet, une partie
de la délibération du Conseil municipal
d'Ajaccio.

• L'objet de ia réunion est la fêle que la ville
d'Ajaccio d">* fîonner A l'occasion du mariage de
S. A. R. Mgr. le duc d'Orléans.

» Si 11 conseil devait svivre son impulsion, il
aurait pris les disposùittus nécessaires pour celé-
hrer dignement celle fête avant d-s clore M ses-
sion de mai ; mai» ne se dissimulant pu que to-
bensanci n t autorité, >t in soumission aux Ivis,
sont les acte* l u plus agréables, au priuce royal,
auquel les honneurs dV*û fête allaient s« décerner,
il a cru devoir attendre F autorisation du préfet de
la Carte, d'antx.nt plus qu'un même jour recevra
les VUJUX que formera pour le bonheur des époux,
la population de la Corse reconnaissante envers
l'héritier Hu trône, do 1 intérêt qu'il prend à su
prospérité.



I M

••• Aimi ti%nl?>n***t réuni <"U\

Pour ceui qui coniiatvM-iit If: manoeuvres
habituelles tle noire Préfet, il est bien clair.
que telle délibération, »tlé rédigée ilunslc
bureaux de la Prélecture. Voici pourtan
quelque» «tannées qui pourront convaincre
les plus incrédules; t° Le Journal de M. le
Préfet a grand soin d'avertir qu'il regrettait
«l'avoir «.'» trop tard ce document sous les
reuûc et[denejx>Hi'oirle transcrire en entier.
2» Le Conseil municipal d'Ajaccio, était par
faitement désintéresse dans la question. 3° Ct
même Conseil, a déjà l'ait preuve de la plu:
étrange complaisance en faveur de M. le Pré'
fet, jusqu'à faire i'élope de l'intégrité de ce
magistrat, dans une adressée solennelle, votée
au Prince royal » l'occasion de son mariage '

Un enfant île trois ans a été broyé snus la roue
d'uoe charrette. Si Ion n'y prend garde des ac-
cidents de cette nature pourront se renouveler à
des intervalle» rapprochés. L'entrée de la ville
en venant du côté de Corte, demande la plus gran-
de attention de la part des conducteurs des dili-
gences el de* voituriers. Ce n'est pas la première
fois que leur passage au milieu des rues étroites
« été marqué par d«> pareils malheurs. Déjà des ri-
xes et des blessures auraient dû avertir 1 autorité
lucale du danger qu'il y avait à ne pas veiller par
de sages mesuies à la sûreté des pistons. Ce n'est
pas sans raison que «les plaintes se sont élevées
contre les voituriers. 11 est à craindre que leur
imprudence ne leur coûte cher. Nout voudrions
prévenir les necidents et les disputes qu'ils peu-
vent amener, la police pourrait aisément, sans
gêner enaucune manière, la libre circulation des
voitures f pourvoir pjr des dispositions ef6caces
à la sûretédes hibitans. Partout ailleurs, l'autorité
locale, se montre sérieusement occupée de ce
soin.

q.
II faut que les conducteur? et les personnes

jni les employant sachent bien, que les tribu*
naux ont le droit d'accorder de forte» sommes à
tilre tle dommages intérêts , en faveur des indivi-
dus dont le préjudice est légalement constate.
Qu'ils se tiennent dune pour bien avertis. Nous
tenons beaucoup à ce que ces moyens de trans-
port n'éprouvent point d'entraves gênantes; mais
nous attachons encore plus de prix * La vie des
pas sans, et à la sécurité publique.

— Ou K». dans le Moniteur :
• Les divers essais qui ont eu lieu en Corse

depuis 18.J0 pour y introduire la culture du co-
tonnier n'ont pas été suivis de résultats tatisfai-
sans. On peut néanmoins espérer que de nou-
veaux efforts, plus habilement dirigés, parvien-
dront à l'acclimater dans l'île, puisque déjà dans
quelques parties on trouve le coton à l'état sauva-
ge. En conséquence, M. le ministre des travaux
publics, de l'agriculture et du cnmmpr^e, vient de
mettre à la disposition de M. le jpréfet de la Corse,
une somme de 4,000 francs, destinée à de nou-
velles expériences, qui devront être faites dans
l'établissement du Mtgliarciaro, appartenant à
M. Regnac, établissement dirigé par un élève de
M. de Dombasleet qui paraît réunir les conditions
les plus favorables.

• En même temps que M. le duc d Orléans
consacre géuéreusemerï! une somme de 10,000
francs à la propagation du mrtrier eu Corse, M.
le ministre des travaux publics, de l'agriculture
et de oommerce, adresse à M. le préfet un modèle
en relief «Je la mngnagnerie salubre d*M- Darcet,
pour être déposé au chef-iieu et coasallé par les
propriétaires qui se livrent à l'industrie de la soie.

• Ces eneouragemens sont une nouvelle preu-
ve de la sollicitude du gouvernement pour I amé-
lioration agricole et industrielle d'un département
en S»veur duquel il Tient:dVrdonner q«ç des tr»
vaux coftti H érable* fussent entrepris pour "

vemeut des route* «t le perfectionnement d
port». *

Nous nous empressons d'annoncer l'arrivée a
S1 Thomas ( Amérique ) , de lu goélette fa s Trots
frères. Parti de Marseille, ce baùmenl a relâthê
par le mauvais lemps aux Iles Baléares, ail il a
débarqué U capitaintiGriffoii, tombé malade. Le

Sropriétaire, Jean Vulerj , embarqué en quftUfé
e second en a pris le commandement v* «nrè» 34

jours de traversée il est arrivé ù sa destination.

M- Sanielli, trésorier des in valides de la marin
a été nommé par ordonnant» royale, chevalier
de l'ordre royal de la légion d'honneur.

Le Roi a passé, hier, en revue à Versailles
la garde nationale du département, la troupe de
ligne, l'école de Sl-Cyi1.

Après avoir passé à cheval devant le front de
bataillon de l'école de SuCyr, le Roi s'est placé
en face du centre et a fait battre un ban; puis
prenant le drapeau dans sa main , le Uui a dit :

• Je viens réaliser la promesse que je vous a

le est animée.
« Le plaisir que j'éprouve à vous le présenter

estaugtueQlé* en vous le donnant en présence de
ce grand monument, où je vous ai conduits moi-
même, pour vous montrer cette imposante réu-
nion des grands souvenirs de notre histoire et de
toutes les gloires de la France.

• C'est là ce qui doit vous guider daas la carriè-
re qui s'ouvre devant vous» sous ces nobles cou-
leurs, dont la vue fait toujours une si vive ira-
pression sur toute la nation , et que nous avons
reprises avec tant .de bonheur, il y a sept ans
Vous saurez soutenir.*l'honneur du drapeau tri*
colore, comme l'on lait nos devanciers, et si ja-
mais vous deviez le porter au combat, la France
entendrait de nouveau retentir dans vus rangs,
ce en des contemporains de ma jeunesse en 179a

« Tf»'J* entreront «tant J* carrière
• Quand nos aidé» n'jr u ron l f ia»;

« Nous y Irouvtioni leur peut vitre
« Cl l'exemple <lt leurs verlui.

• Et comme eux vous suivriez ces nobles exem-
ples; vous vous montreriez dignes du nom fran-
aîs et partout où la voix de la patrie vous appel-

lerait à. sa défense, vous seriez prêt* â verwr
otre sang pour l'honneur, la liberté et ta sûreté
le la France. •

— On a remarqué que le 4 juin jour de len-
réf de la duchesse d'Orléans dans Pari*, quatre-
mgt-dix baptêmes ou îii»t-iîf>iioit> »!c nouveaux
iés sur les registres de l'étal civil ont eu lieu , et
ne sur ce nombre trente enfans du aexe féminin
nt reçu le nom d'Hélène, et vingt^«aq du sexe
nasculin le nom de Ferdinand.

Cette coïncidence s'explique par le désir, sans
loute, de donner à ces enfuis le noms des augut-
es époux tux joies desquels la France prend m
e moment une si large part. A l'époquu du ma-
iage de Napoléon , tous les enfans du i t n fémi-
iin s'appelaient Marie Louise.

Ces peut* détails, qui paraissent au premier
oup d oeil un vain caprice de la mode, nom se ru*
Jçiît rénnmire perlinemment i **#MJÏ qui vsu!*;iii
ue la France soit républicaine.

(Sémaphore).
— On annonce que la plus grande activité ré-

gneà Malte, et am'incessamincut toute l'escadre
anglaise dans U Méditerranée s'y réunira.

( Gazette aAusbourg,)
— A l'occasion «tu mariage de S. A. R. Mgr le

Duc d'Orléans, le Roi a bien voulu accorder grâ-
ce entière ou des commutation* de peine à un
raitd nombre de condamnés militaires dont la

conduite et le r*ae*lir avaient «été l'objet d* r*p-
-Mtrts favorable*
131 militaires com|«(»»cft suit au bon Ici au aux

travaux public*, *oît i 1 «nipnKinucmeai,
ont été graciés;

aoû mililaiie» sublimant de* peine semblables ont
obtenu une réduction dans la durée d*

leur conduinnaiion ;
94 militaires récemment condamnés soit aux

fan, suit À dm peines correction «elles ,
ont aussi été l'objet d'une commutation
d« peine ;

18 militaire» cotid.imués à mort ont égj tentent
• ubteuu uue commutation.

949
Indépendamment de CM 949 condamnés <gu i

on) éprouvé les effets de U clémence royale,
1A6 nul lia îres des compagnies tle punition ont
été réadmis dans tes régiinen.i de ligne pour y a-
chever leur temps tie sei vice.

Tout le monde comprendra combien ces actes
de clémence royale doivent exciter tfe senti mena
de vive gratitude chez les militaires qui en
sont l'objet, et combien ils répandront de coosu-
latïons dans le sein des familles.

(Charte de i83o.)

— On lit dans la Gazette de IVctv-YorJc dit 17
lai :

Révolte a Philaddpfde. — Dimanche dernier
des placards incendiaires out été affichés h Phi-
ladelphie pour vxciter le peuple à se réunir et .1
adopter des mesures contre les lwnqucs. Lundi
l'agitation devint si vive et les 9Uroupeuiens si
nombreux, que l'un craignait que les banques ne
fussent livrées au pillage. La force armée se pré-
senta : les symptômes étaient effrayans. A qua-
tre heures une réunion immense eut lieu sur la
place de l'indépendance; à une seule exception
près, on n'en avait jamais vu de semblable à
Philadelphie. Des discours ont été prononcés et
des résolutions adoptées par acclamali'ins. Un
comité a été nommé pour s'adresser aux bau- '

3ut:s ei les inviter à retirer leurs billAs de cinq
ollars. Le mefing s'est ensuite ajourné à jeudi

malin. La multitude a néanmoins parcouru les
rues jusqu'à une heure avancée de la nuit. Il y a
eu du tumulte , mais aucun excès n'a été com-
mis.

—On assure que M. de Cormenin est allé trou-
ver son libraire, pour lui proposer une nouvelle
addition de ses lettres sur ta liste civile avec ap-
pendice et notes nouvelle». Le libraire a repousse
la proposition ttn lui fesant remarquer, qu'aux
yeux du public, les fûtes qui viennent d avoir
lieu à Versailles, les magnificences du Musée de
Versailles rendaient, désormais, impossible tout
pamphlet contre la liste civile Le libraire s'est
e fusé a tonte publication , à moins que ce ne tut
IUX fraisde M. de Cormenin. Or, H. de Curme-
• in ne veut faire aucune avance.

— Les journaux de la frontière avuilent au-
'il sont forcés d'accueillirrtl huî UJ

res ptus^^Htradicloirtts, lus nouvelle» tes plu»
exagcré^Tqui leur viemieot du théâtre de Ja
guerre civile, en Espagne. Ils accusent le gou-
vernement de ISladiiu1, v\ plus par ticulicr&ncnt
les généraux Oraa et baron de Meer, d'avoir
tdopté pour principe tlo garder le silence sur
e» opérations militaires, et de |*eii ^'inquiéter de
"e q:ù se publie sur les tnouveuiffli stratégiques
ries différens corps d'urniée. H para M certain que
lepuis le rapport foit par Irrîbaren t à son lit de
mort. le ai niai. du crt«!v!*2! de Hucscs , jui<|«> A

date du 5 el du 6 juin , rien n'avait élé publié
g&iid et d'officiel sur les événement qui se sont
sséi à l'en tour de la ville de Barbaslro. La

mort du brave général Conrad est le seul fait
;*.:'on ne puisse révoquer en doute. On dit
ju'ums ordonnance royale, qui lui conférait le
rade de colonel dans l'armée française, venait
l'être signée ati moment où l'on apprit qu'il
•ait été tué, par une balle reçue à la tête , dans

l'affaire du a juin. (i^a Presse.)
— On nous tissure, que le traite de pftix néfo*

ci* par te général Bugeaad , rajiti* par 1« roi, •
eU «ipedie a Oian.

— Ou dit que M. Mole a rsaouvi-Ié hier U
proposition du dissoudre la chambre, et qui les
partions do cette uirsarc se sont encore trou tés
en minorité.

— La fête de 1 HiiteUln-Ville commencera a 6
heures par le banquet du roi; la table sera d
180 couverts , et occupée par Us notabilité* du
jour. Le barnjtiet aurait lieu dans la salle du Trô-
ne, restaurée a neuf, et tendue en papier velou-
té crainoiii avec encadrement en plate-bandes et
baguettes dorées.

— VoUi 1* bulletin officiel publié sur la santé
du roi d'Angleterre, par ses médecins, sir Henri
Halford et M. F. Ci*ambrr*, rt daté de Windsor
t/itiin : « Le roi souffre, depuis quelques temps ,
d une afteciioii de poitrine qui le force â garder
son appartement. Bien que S. M. soit extrême-
meut Uiblt?, elliî nVn cou tin ne pas moins à don-
ner ses soins aux affaires de l'étal. •

— Aujourd'hui mardi, pas de journaux an-

les eugsg«m«n< avec te* Kult-Uiu* sont d» lr«i-lfte contre des fommes ei dt> «nfanj, c'est moi
*e nnlltoii* »c»t trfiuvé* dan» U r.e>«ssii« de; que tu vaux ? Eh bi«o me voici, et lâche bieu

U b q d d l vite ma femme et mou enf«M; le cheicà à ét« ont
hau cachot.

j
gtats. On n'a
santé du roi

'a pis reçu en vi
oi d'Angleterre,

p j x a
ville de nouvelles de la

— Voici des bruits qui onl été répandus au-
jourd'hui et que nous nous bornerons à répe'ter.
Le télégraphe de la marine n transmis hier l'or-
dre au préfol maritime de Toulon de tenir proie
une frég.ite en destination putir (ïudix ("înij per-
simites tint été désignée* par te préiiilent du con-
seil pour prendre pj*s;ijjtî a burd de ce b:\iiiuent.
DJM [ b I l d

p
L

p p p j j d de ce b:\iiiuent
DJIM [•. u't tnbre se Irmive le comte de *". Le but
de cette mî̂ î'in est eucore un secret bien gardé

ar les intéressés : nen n'en transpire nulle pjrt.
'.ift'jire a été concerté* , dit-on , après l'arritée

d'un courrier de Matind, et l'on assure que les
maréchaux Gérard et Molitor onl élé mis dans la
confidence , el que depuis deux jours ces illus
hés dignitaires de tannée sont eu conférences
très fréquentes et vuni ensemble au ministère de
fa guerre. {La Presse.)

•— Le bruit s'est répandu en Nurwtïge que le
voyage du prince royal de Suède, eu Allemart-
gne, n'avait pas élé favorable à ses projet» de suc
ue»sil»ililé au trùne tle Suè^e. On croit que si
Uern idotiiî venait à mourir , ta Norwège , <ui \e
prince royal est très populaire, se déclarerait
indépendante.

— On écrit de Francfort q-ie l'exernp'e gêné
rcitx de Louis-Philipp<î semble trouver de I éch

All i l i d
pp

en Allemande , et qtie ie*
i

délibèrent en
ce in'iment sur une amnistie politique.
sons de l'Allemagne renferment plus d.t ygn dé-
tenu* pour crimes et délit politiques , et I avenir
de plusieurs centaine* d'étudians se trouve com-
promis , parce qu'ils uni fait pat lie dissociation»
illicites. Les princes allemand* voudraient bien
imi 1er la générosité de Louis-Philippe, mais la
commission •entraîc qui e*l composée d'ancien»
l i s t e s résiste à leurs intention» bienveillantes.

— On parle beaucoup depuis queljues jours
de la rentrée dans l. s cadres de I «rtrn^aciivc de
plusieurs officiersque leurs opinions légitimistes
lue» connues, avaient éloignés du service depuis

celle d'Angleterre. Enfin on apprit par une iL
pèche télégraphique arrivée a Lyon , que meiu
inspirée que celle de Londres, la Banque <
France a répondu favorablement a la niaise
américaine, et s est engagée pour le» deux autre
millions. On ne peut qu'itfiplaudir à cette gêné
reu*e décision , qui sauve peut-être la France
tuais Paris et Lyon surtout, d'un affreux, désas
tre. Car il en eût élé sans doute chez nous corn
me chez nos voisins, où les effets du refus d'as
«islance de lu Banque sont chaque jour plus fié
plorablcs. Aujourd'hui encore uous apprenon
U suspension d une maison tre» importante dt
Londres : Coulman et Lambers. Nous sommes
heureux do voir qu'en France l.i Banque a inieu
compris sa haute mission. {Sémaphore,)

—• 11 résulte, d'une brochure publiée par M
Waghorn, ngent général d'Angleterre pour II
navigation ri vapeur avec ITnde par l.i mer Rou
g*t, que tout en Egypte tend à se franciser. Voi
ci, dit M. Waghorn , des faits que huit année:
do résidence en Egypte m'ont permis de constû
ter.

i° Armée égyptienne, S ilifildn Pacha , Francai
de naissance, e-t tomnmtdaiit en second.

a° Marine ég}-ptienne. 0e*son-Bey, Français
est commandant en second.

3° Département médical'. Blot Bey, Français,
est me iecîn général en chef, et a *nus ses or-
dres près de cent médecin s français en Egypte,
en Syrie et en Arabie.

4° Enfin le département du génie est dirigé par
un Français, M. Linaul.

Bonc, 26 mai. —• Six s pli aï s *ont .irrivés de
Guclina pporlant |j nouvelle que le camp allait
être attaqué par quinze mille cavaliers d'Achrae
Bey; plusieurs têtes ont été coupées par les ara
bes, eriir'autreî celles de deux charretiers fran-
rais et celle d'un s pli.m , 1 portée de canna du
camp; hier matin toutes les troupes sont sorties
avec deux pièces de campagne, les assassins des
spahïs ont été dans une trîbu neutre pour de-
mander * manger, cheick les a faits arrêter et a
conduit leur chef au colonel Duvivî^r, comman-
dant le camp, et lui a dït : Colonel s> voici un
misérable qui est venu hier coiumeltrV
soin l'ombre de tes canon»; si le GiaiML _ - r
ne l'eut l'ait mon .frère «Je- religion, j'aurais vengé
le malheureux qui a élé saf tictirae; mai* comme
je ne peux faire couler te sang d'un fr^re, je
viens te l'amener, e( (é (Strier au nom de $i»iy
Ahdéraman de faire haute justice sur lui; le
cheick se retira ; le coupable fut interpellé et il
avoua le crime ; il dit qu'il avai: fait tomber le

!r couimeUrd un crime
; si le Giamf Prophète

L'expédition eu rentrée sans avuù- tiré un seul

»,.~ w.t.iuon uc'iownrrri eues uouneni pour

motif» que leur solde ne leur Oit payée. Le fait a
été vérifié et reconnu vrai, plusieurs officiers
sont gravement compromis dans cette affaire.

(T<Adonnais )

— Or» écrit de Hulf, 7 juin :
Ce matin a six heures , Torsqce le paquebot à

vapeur allait partir pour Gaînlinrongli, U chau
diére fit explosion , le vaisseau fut brité en mil-
le pièces et coula lw*. (Jngrand nombre de passa-
gers furent tués, bleues nu noyéi. îïn* anir« let-
tre de Hull estime le nombre des morts à \J\ mais
une troisième lettre reçue ce matin au Lloyd
porte le nombre a 171», Enfin un dernier rapport
qui psrle su$»i de 1̂ 0 morts aFSrme que la partir
supérieure de la chaudière ex la cheminée furent
lancés â plus de cent pieds de la place où se
tenait le paquebot.

—- On ne parlai: à la Bourse que l'impor-
nte décision tlj la BarKfttc de F a itante décision

p q e limpor-
ision tlj la BarKfttc de France , qni a

niAt^ %nn anmii à l'un» *!«•* maiiiini mnt^rîczzUCi

les plus honorables de U capitale, Welles. Cette
maison, dont l'actif s'élève à neuf millions et dont

; it q tomber te
cavalier et que de son propre sabre il lui avait
coupé le cou. Le colnnei Du vivier n'ayant point
égard à cet aveu, lui it rendu 4a liberté; le ch«îck
informé de cette action , se présenta au colonel
et lui dit: colonel tu ne t'es pas conduit avec équi-
té el justice, et tout indigne queje suis de ta con-
duite , je vierï4 le pré**»»1" T'e «noi ebeiefc, com-
mandant la tribu des Béni L'rgines, forte ds huit
mille homme*, ami des Français, suis leur en-
m-nii, de» que je serai à portée de canon de ton
camp, el il se retira; le colonel envoya pour lâi-
réter, mai* on ne le trouva pas el l'officier com-
mandant le détachement fut jusqu'à la tribu , où
ÎJ prit son enfant âgé de trois ans, en otage; la
mère voulut suivre son en^nt, et ils furent con-
duits au coionel, le chetek arrive' à sa tente et
ne trouvant 1»* «« f?!55î* *n *l*f*!***<f* dïï îï^ï-
veUes, et ont lui racooU le UU; il fut ensuite au
camp ci dit au colonel : ne cherches pas i le ven-

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

;r*Q*£. — Les journaux tic Bayonne du 8
juiu annoncent que tout le moulins et barques
des environs de Baihustro ont été incendié* par
ordre du baron de Meer.

Une capture importante a eu lieu entre SorU
et Lodare. L'escorte du courrier qui sert la root*1

de Madrid a arrêté près de Lodares tin mendiant
qui avail déclaré n'avoir pas de passeport et ar-
river deSalamanque. Fouille par un des soldats
qtii avait manifesté quelques soupçons, on trou-
va sur lui lift» dépêches du général carliste Telia,
et un plan de conspiration pour livrer les places
fortes au prétendant. Cet homme a été conduit à
Medinaceli, et les dépêches saisies envoyées à
Madrid.

— Le gouvernement publie la dépêche télégra-
phique suivante, datée tie Bayouue, le 11 juin :

« Le 9, Espartero est parti de Japulla pour Lar-
aga, avec seize bataillons, pour «e rapprocher
les bataillons carlistes réunis autour d'Estella. •

ESPAOKE* — On écrie de Barcelonne que toute
'escadre anglaise qui est à Malte viendra croiser
ntre Kosas et Gibraltar, ut plus spécialement
ur les eûtes de la Catalogne. Le 39 mai il y a eu
in grand dîner à bord de la frégate anglaise,
Barhamt pour fêter l'anniversaire de Guillaume
IV. Toutes les autorités militaires el civiles y as-
iistaîent. On a porté des toasts à la santé du roi
l'Angleterre, au roi des Français, à U reine Isa-
elle, et à la reine régente.

— Les dernières nouvelles en circulation à
>aragosse, le 6, étaient que les carlistes avaient

[Hisses la Cinca le 5 , et que, dés le 3 , Cabrera
liait arrivé à Ixar, à dix lieues de Saragosse. Ce
hef n'avait élé prévenu que Iea5uiai, du départ
le l'expédition , ce qui a retarde ses mou rem en s.

— Le gouvernement publie ce soir la dépêche
lélégraphique suivante ;

A ordonne, t3 juin i83^, 8 h. i j i . Fort4es-
atns , le 12 au soir. — Le 6, les Na va irais

ient â Eslopenam (trois lieues de Tamariie),
int laissé beaucoup de blessés a Ayer. — Une
û»îon Je U reine était à Aïbcda , à une lieue

eTamarild. — Le 10, la Seu d'Urgel n'était pas
enacée.
— On écrit de Valence. le 3 , que Cabrera a

passé 1 Ebre à Caupé avec 5 â 6,000 hommes $er-
rador étais à San-Martro, et le Fraylt-dam les
enrirens de Valence. -

CossTKrrtworut, i'> mai. —Lord Ponsonby a
reçu de son gouvernement des instructions au
sujet de l'affaire du tarif; mais il n'a eu encore
aucune conférence ofBcielle avec les commissai-
res. Il est permis d'espérer t|n« cette affaire *o
terminera à la satisfaction de tuus ceux quidési-
ttii sincèrement la prospérité de leur pays.

La question relative â la succession de Mehe-
met'Ali est maintenant abandonnée. Le sultan a
déclaré qu'il reconnaîtrait sans difficulté le droit
de» descendans de Mehemet Ali, de lui succéder
dans le gouvernement de l'Egypte et de Ja Syrie.
Le vice-roi qui aurait voulu obtenir davantage *
répondu qu'il ne renouvelait pat sa demande.

On croit que le sultan se rendra à VViddiu el
à Belgrade, et que, pour éviter la pesleqni rè-
gï;cdjn;c=ï:= psrîic ( de s « *!•!-, 3! retosrnc-
ra à Coiistaolinuple par les Uileaux k vapeur du
Daunbe.
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:«'tt r*ç« aucune nouvelle tU MM. Boll et
Lungwarih ilcuuU Uitr dëp-irt pwir l'Aba»«ir».

Ou annonçait que la* luiu«) , counaatidéi» par
!e bacon Rusen , avaient remporté une vîetoir*

l C i i^nalce tur les Ci
ALSXAXDBIE, au jvrit. — On sailqu'une cham-

bre a été récemment décauverio dans ta grande
Pyramide, Caviglia lui u donné le nom de cham-
bre OConell , critnnitf ayant trouvé le moyen d'y
parremr. Le colonel Wyte, tic son coté, ï\i ap-
pelée chambre Wellington. D'autres découvertes
plus importantes ont été faites. Un parle noiam-
tnent d'un lambeau d'une dimension colossale,
taillé dans U rot. A. une profondeur de Sa pieds
on u trouvé une chambre renfermant un sarco-
ph.ige de 3o pieds de long, d'un beau granit et
couvert de hiéroglyphes. Ce tnmbeju s'appellera
Tombesu Campbelï en l'honneur de notre con-
sul général j qui le pa<-h,i ,t f.iîi cadeau dt tout ce
qui! contient de précieux,

tiéral— Le rapport au Roi sur le compte-^
de la justice militaire pendant l'année i8à4 > a
été lout récemment distribué aux Chambres. U
contient plusieurs aperçus remarquables.

F.ii i83.j, l'armée se composait do 319,06a
hommes , y compris la garde municipale et les
sapeurs pompiers de la ville de Paris. 6,385 mi-
litaires, y compris 19 indigènes d'Afrique, ont
été mis en jugement, ce qui donne la proportion
moyenne de 1 sur 5o,

Sur ce même nombre, 6,385 , 17 ont été ren-
vv.jéi Jev^n! les tribunaux ordinaires pourcause
d'incompétence, et 2,002 acquittée. Ainsi les
conseils de guerre ont acquitté plus d'un tiers
des prévenu*. Le nombre des militaires condam-
nés est de 4)^66*, ce qui fuit 1 sur j3 de l'effec-
tif total de l'armée.

Les diverses condâtiinationâ se divisent ainsi ,
savoir : 78 à mort, 3oj aux travaux forcés on aux
fers, i43 à la réclusion , 3au au boulet ou au
double, boulel, 6it}uux travaux publics, 3,883
à l emprisonnement, 7 à la destitution, 9 à l'a-
inertie.

Sur lp& 78 condamnation* à mort, ix seule-
ment ont été mises à exécution dans les pays oc
cupi-s tnilitaii luictit. Qu3!it SMX peines infaman-
tes pour des faits d'iusubordinalion, elles on!
été commuées en des peines correctionnelles.

Spécifications des dèiils* — II y a eu a,53o pré
venus de désertion et 1,700 condamnés, c'est-à-
dire 1rs 3(8ttiL!Â du total des condamnations. Le
nombre des insoumis (ce délit est la désobéis-
sance à la loi sur le recrutement) mis eu préven
lion , a été do 1,"i58, dont 1*079 ^e condamné'*.

Six officiers ont été mis en jugement pour ab-
sence illégale de leurs corps, 4 o n t vl^ condam-
nés à la de-titnlian ; y officiers ont été prévenu»
de r««><!**nf» Imr* «lu royaume pendant plus de I
quinze tour-;, sans autorisation du Roi, 4 °nt été'
condamnes.

Deux prévenus seulement ont été traduits de*
vant les mnteils de guerre et ftrquittë». - Ce foi",
dit le rapport, dispense de fonte réflexion; il é-
wbiit 6ullij.irni»eu< cimbieu l aimée reste é-
• trangère aux passions politiques, et que sour-
- (beaux instigations des partis, elle comprend
•• ses devoirs, et sait que pour lu pays elle ne

doit être que la garantie de la paix publique. »
Ce passage u'est-d pas, nous le demandons,

IÏTÏ arjuiri^!;! en faveur ùu projet de lu f<urM-.u»c
loi de disjonction ? C'est ce qu'a remarqué depuis
la chambre er.tiùe.

5o3 hommes or:t été prévertus d insiibojrjjtia-
lion, et 34e ont été condamnés ; 17 prévj|f£*ie
vol, malversation , corruption de fontt îo^
et o, condamnés; 4^ prévenu» de vol d'effets
lilaires par de* tmliburcs, comptables, et a5 de
condamnés pour vol chez leur Itôte et 20 de
condamné*; 5o8 prévenus, dont 386* condamné*
pour vol d'effets militaire*; 31Î6 prévenus de
vente d'effets d hululement, armement et cam
pemeiu, et 261 COIMWHWS.

f.a vente d'effets tic petit équipement et dissi
patioR ou mise en gage d'efïtî:. d*Mthilifm^uc

it« eajapetnenl et *lo grand équipement a dansé1

7a prévenu», pu-mi lequel» 04.l ont clé se*
tjjuittét.

La fréquence de M» dêtir» avait fait penser à
quelque» personne que le* faits qui 1» contû-
luent devraient cesser da figurer au nombre des
délits, et punis que disciplioairemeut; l« but
qu elles se proposaietnt tteruieut «vtd«mmet*t
manqué. Stces lîtita cessaient d'être réprimés cor-
reciioonellcinfiil, il n'est pas douteux qu'il* se
reproduiraient plus souvent encore.

5 hommes ont été mis en prévention et acquit-
tai pour pillage, dévastation, incundie ; 33 ont
été prévenus de vol en prenant par fraude et
uns p.iyer à boire et à manger; ao ont été con-
damnés. L«t même délit, maïs sans menaces , a
produits 3a mises eii prévention et 34 condam-
nation. Il y a eu 37 hommes prévenus du k m et
16 condamnations.

Viennent enfin lès évasions de détenus et des
communs prévus par la loi ordinaire. Le rapport
purle le chiffre total de ces derniers à 8*6 pré-
venus <*t 47S condamnés.

Le titre auquel les prévenus étaient entrés au
service doit trouver ici &t place.

Lesengagetuens volontaires et lus rengagemens
présentaient en 18^4 un effectif île 4&>911 » ''*
mt eu 2,128 prévenu* dont 1,4^9 cundamnés.

Lei jeunes soldats appelés par le sort présen-
taient un effectif de i4y,y^3 hommes, ils ont
donné 2,464 prévenus et 1,689 c°"ddiuné5.

Les remplaçais et substituons qui offraient un
etïeelif de 6j},ao4 ont fourni 2,76! prévenus e1

1,229 condamnés.
Enfin , sur les 6,385 prévenus mt» en juge-

ment en i834 , 2,975 out signé leur interrogatoi-
re et 3J4IQ étaient complètement illetrés.

— Jeudi soir, entre onzti heures et minuit-
deux messieurs fort bien mis , maïs dont la rat
sun et Us jambes étaient plu» que cl «celantes
passaient en faisant des ziz-zag dans la rue de la
Chaussée-d'Aulin. Dans un pas de cùté, où ils
furent entraînés pa:'le poids du corps et le dé-
faut d'équilibre , ils tombèrent sur la devanture
d'une boutique et brisèrent plusieurs carreaux
Ou leur demanda qu ils eussent à payer les car
reaux cassés; loin de se montrer récalcitrans, ils
tirèrent de leur poche une grande quantité de
pièces d'or. Des personnes d une mise recherche*
et de fort bonnes manières vinrent à passer en ce
moment. Ces messieurs leur consi-îllèrent de tic
point ainsi étaler leur or aux yeux des pas sun s ,
nuis d'entrer dans un café pour payer le dégât
iiu'its avaient causé.

Un s'assied ensuite à une table, conseillers e
ronj-eiMeurs; on devient coiumiinicaiif et intime à
l.i flamme brûlante d'un bol de punch, ta raison
de nos deux milords , s'ils en avaient encore , fu'

*sée au fond de lents verres»
A une heure du malin , ils furent réveillés e

ramassés sur un ttotu.ir ou ils étaient tombé
>ies morts, par une patiouille qui vint à passer

emmenés au poste t! la rue Cjdet.
Ils n'ont pas été peu surpris, en se réveillait

le lendemain matin , l'un d'oviir vingt-cinq lout
de moins dans s.* poche, el l'autre du ne plus re
trouver une forte jolie montre et des bijoux pré
îeuï.

Le premier s'est cependant consolé en voyan
qu'il lui était resté son poiU-feniiie assez bier
garni de billets de banque. Conduits devant 1
commissaire du quartier Montmartre , ils ont fai
leur déclaration du vol dont il* avaient été vîcïi
mes, en racontant les circonstances qui l'a va ion
suivi et t'avaient amené.

— Les autorités de Varsovie ont été obligé
<iavoir» lecoursàdea moyen» coereitif» pour eu)
pécher un duel entre le»deux cantatrice», Mme
Creicini et Mad-"e. Cari , tomes deux égalemen
célèbres par leur be*olé. Les amateurs de musr
que de cette ville paraissaient partagés en deu
camps, l'un appelé camp Carliste et l'autre Crus
ciiiiile, et des intrigue» sont mi sot en oeuvre
peur exciter I* jalpu&ie des deux artistes rivales,

— U existe j ,
ii méritent plus d'èrre vUiié» que 1
l»4i»quc d Âu^UUirt. Quoique ç-. •

'<• l'idée qu'où suw forait, par une de*cttpùwu,
v réalité dutl U iurpUMr fucura. Le visiteur qui
<.ircouil ses m.mbivufes pièce* désespurc AOî -
ent de tout voir; il s'étonne de trouver taut de
nonde employé dans cet élabtUtement et ne cun-
oit pns de quotil s'occupe. C'est surtout la grau-
ti Mlle où se faut les paiemens de» recèdes qui
'éblouit : le nombre «les employé* d« cette par-
ie de la banque ttinle s'élève de 70 4 80. t*n
irutt éternel causé par la foule qui sort et qui en»

tie, règne dans cette sa tic qui a tout l'air d'un
marché. Une cohue con*tai>i« s'y remue comme
tans les rue» les plus fréquentées. ftC*i» le coup-
l'œil le plus iutérressanl et qui fixe les regards
lu visiteur, c'est la quantité d'or qu'il voit entas-
sée sur les bureaux des comptable* , ainsi que
les masses de billets qu'il «perçoit dam les main*1

le ceux qui plient on reçoivent. î.es souverains
l'or y sont placé» en piles comme de* montagne»
:n tniitmiure

Les affaires qui se foni dans telle partie de la
manque surpassent toute idév. Dans le maniement
Je» souverains seul», abstraction faite des affai-
res en billet» ou bank notes, un quai t d>; million
teriing passe quelquefois entra les mains de»
Téancier* ou des employés de U banque , pen-
tant tes huit heures qu'elle reste ouverte par
dur. Le mon Un t des affaires faites, tant en pa-
pier qu'eu monnaie , en un jour , est évalué dif-
féremment; l'évaluation U plus bosse est de a,
i>oo,000 sterling (5o,000,000 fr. ) , U plus haute
est de 2,5oo,ooo liv. (6a, 5oo,ooo fr.)

— Il se produit dans la mer du Sud un phéno-
mène extraordinaire. Un sixièmecontinant se for-
rue eu quelque sorte sous no» yeux. La mer Paci-
îqtie est semec d'îles dans l'immense espace de
>rès de 5o degrés de longitude et autant de lati-
tude. Chacune de ces îles semble èlie le point
entrai de la formation de bancs de corail qui, par
in progrès perpétuel, s'élèvent incessamment de»
profondeur? de In mer. L'union de quelques-unes
de ces masses de rocs prend bientôt la forme
d'une île, dans laquelle les semences des diverse*
>tantes sont portées par les oiseaux ou par !e>
'agites ; et du moment où l'eau de la. mer la quit-
te, elle se couvre d'une riche végétation. lTÎ!fr
nouvelle constitue à son tour le centre d'un, nou-
veau cercle.

— Due upplication de l'electro-magnébirae am
mouvement des machines vient d èir* faite aux
États-Unis, et le modèle d'un appareil pour l'ap-
plication de ce principe est en ce moment exposé
t New «York. Là puissance de !a mécanique s'ac--
.Toîtraitau moyen île re nouveau procetié, a*4-de-
là de toute limite. Une batierift galvanique cir-
culaire d'environ '.l pieds de diamètre , avec «les
piles aimantée» d'une surface proportionnée,
produirait une force d au moin» cent oiiévalue.
Ces deux. batteries suffiraient pour-OUe (traverser
l'Oréan Atlantique aux vaisseaux.d* la pttuiarte
dimension.'

HYGIÈNE-GRIPPE.
La maladie épïilémique qui régne-en Ftanw ,

nous fait un devoir d'éclairer no* lecteurs sur le
mérite réel des pectoraux annoncé s chaque jour ,.
et pour cela nous ne pouvons ni«ui faire que de
transcrire textuellement l'opinion /mise par l'un
de nos meilleur» journaux «le médecine sur les
propriété» d« !.* "AIE DS RHÇ*»*?^ &I«K: ( I ) qui

LONDRES et à PARIS est ordiwinée avec un grand
uccés pour prévenir et guérir igunFitiMu OAI

GHIPPE.
Extr.tU du Pf°. XXXVt de ta Gazette de San-

té ou recueil général do' ce que la médecinepeul of-
frir de plui avantageux pour prévrnù et guérit' tes
maladies , par une société de nx*lccins.

t'i)Chez MM. Arène, Nèg'a Ajjiocio; Serpentin i.
Mdaux Terrasses, à B*tti;t.

voir le supplément*

Supplément à Vînsulairc FraTrrai
du Mercredi fil Juin, I\To 15C.' ©

• C'est MI moment ntt la toux, las rhumes, les
« catarrhes, et toute '•* catégorie des maladies de
- poitrine exercent leur empire, qu'il est impor-
-> tant de fuira connaître le» moyens avoués par
* le» médecin* praticiens pour diminuer , sou la*
« ger et guérir quelques une* de ces uffeclion».
« Son» ce rapport nous croyons devoir recom-
« mander la Pâte de Rcgnatddainet pharmacien,
• à Paris, rue (ï.tum.irtin , 45.

^ de:
- !'•

• Cette pâte peut remplacer avec avantage ,
•lns lisait nés ine> nu modes et fatigantes dont

•tnga est surtout difficile dans les voyages ,
• elle est composé*: avec les extraits des plantes
t pectorale*, elle possède une îaveur agréable,
- et ne contient aucune préparation opiacée , dont
- l'effet toujours troinpem et souvent funeste ,
- ne procure pour l'ordinaire, qu'un soulage
1 mertt momentané. Les essjii nombreux ËiiU
- jusqu'à ce jour par plusieurs médecins instruits
• justifient imtrp r-enmmanda'ioîï .

DISCOURS

Prononcû'parM. Jo.sf*i>h \THLTEDQ, auxjmté-
railles du Général F. DE

Ils nous quittent, Messieurs, ils s'en vont re-
joindre silencieusement dans la tombe le* com-
pagnons d'armes qui le» y ont précédés, tous Ces
nobles débris de vingt ans de guerre qu'avait res-
pectés lecanon des ennemis de la France. Ch tqne
année, chaque jour les rangs s'éclaircissent, le
cercle glorieux se rétrécit, c'est une épée qui se
brise et se détache du faisceau, c'est un nom de
plus qui manque à l'appel.

Nous de»viuin cependant espérer de le ronger
ver long-temps eircore Ihoninit* de bien, le géné-
ral distingué que nous pleurons; niais on vieillit
vite sur le < h;tmp de bataille, et elles sont courtes
et pleines ce» vies de dévouement et de sacrifice
qni s'usent et jtedépeusentitu service de la patrie.
Et puis elle avait commence de bonne heure pour
lu général François Casablanca cette longue suc.
cession, cette continuelle alternative de fatigues,
dé privations, de dangers, qui e*t l'existence du
soldai.

Hë dan» une famille qui a largement payé w
dette «le gloire et de sang a la France, enfaut il
répondait uVjà nu Cài Je détresse de la patrie
menacée sur toutes ses frontières, il accourait se
ranger sous le drapeau qu elle avait fièrement
plnnté au cœur de l'Europe coalisée. A dix sept

illustrations militaires de l'antiquité, Annibal et
César. • -"• - T ~

Le grade de capitaine mt la récompense des
services rendus par le jeune Casablanca dan^
cette mémorable campagne, où il trouve l'occa-
sion rie faire briller pour la seconde fois ce mé-
pris du danger, ce sang-froid, cette bravoure
dont il a donné des preuves si éclatantes pendant
le siège de Bastia.

Quand nous somme» tés maîtres de cette belle
contrée, et que nos soldats tiennent garnison
fans toutes les capitales de la haute Italie, aide

(de camp de son beau-père, le général Raphaël
Casablanca , qui commande à Gènes où un gou-
vernement populaire a renversé l'antique Consti-
tution de cette République, il emploie l'influence
que lui ilonne cette haute position à adoucir Je
sort des vaincus, à soustraire de nobles et inté-
ressantes victimes aux sangt-uttes réactions, triste
et inséparable cortège du triomphe des partis.
Son désintéressement, dans ces circonstances, ne
peut se comparer qu'à son humanité. Il ne veut

de feu au passage de h Fluvia, se distingue de
nouveau dan» cette guerre de la Péninsule, la
plus longue , U plus rude, la plu» meurtrière
des guerres de Napoléon, la guerre au couteau
comme l'appelait si énergïquemeut le général
Palafox, et il obtient Je grade de colonel, le
commandement de la ̂ fendarmerie de Catalo-
gne, et de l'arrondissement de Figuières. La sa-
gesse et lu droiture de son administration, la ra-
pacité et l'activité dont il fait preuve dans ce poste
important, où IV placé l'estime méritée qu'il a su
inspirer au général La marque , lui attirent de fa
part de cet illustre général, du général Decaen
et dn maréchal Moncey les témoignages les

qimn prix À ses bienfaits, il n'eu est qu'un digne
de cette Urne élevée, et il le trouve ifjins ces pu-
res et intimes joies de la conscience qui jouit el
fie repose heureuse et tranquille flan» le sentiment
d'une bonne nctîon.

Pendant son émigration, ses bien» ont e'té dé-
vastés, ses ami» persécutés, ta confiscation esl
encore venue pour sa famille ajouter au* ri^ueut*
le l'exil, H rentre en Corse sous une bannière

victorieuse, CÇIIÏ q«ï fuyaient sonl les maîtres
maintenant, les proscrit» de la veille peuventêtre
prosrripieurs à leur tour; mais ce. n est pas le
œur généreux du capitaine CaMibiancn qui abu-

sera de la victoire; ses premières paroles à son
retour dans son pays sont de vertueuses paroles
l'ouMÎ , de pardon et de paix. Héroïque et tou-

chante modération, trop rare dans les temps île
liscordes civile*, où îl n'est pas donné toujours,
même lux Ames les plus sereines , même aux in-
êlligence> les plus droite» et tes plus hautes, de

se dompter, de ne pas céder a ces élnns irrésisti-
bles, à ces révoltes involontaires et passionnées
du r*rur qui se soulève indigné au souvenir de
l'injustice et de l'oppression.

Plus tard , Nîmes que divisent les dissidence*
ans il était officier, il montait à l'assaut «lune î rcIi-iciiM>s et politiques de ses habitant* r-t en
redoute anglaise, il y recevait h- kiniAirtf Au 1 «••,.;*. :.t>« horreurs de. IJ guerre intestine, le sanjf
feu. ' coule , on s'assassine dans les mes ; il tîtut tout i

la fois pour y ramener et niainienîr l'ordre un
tin m me c ->neî liant et ferme, prudent et fort; «-'est
le capitaine Casabianeu que fa confiance de l'Fin-
pereur investît tir cette délicate et difficile mis-
sion en l'appelant au commandement de la gen-
darmerî* du Gard, et cette confiance est bientôt
jintînVe par le succès ; les fu et ions sont désar-
mées , les esprits se calmeni, la paix et ta sécurité
sont rétablies dans re département.

Admis, sur sa demande, à servir activement en
Espagne, il est dangereusement blessé d'un coup

Lorsqu'à près nne énergique résistance, qui té-
moignera à jamais du patriotisme et «lu ri>ur.g
îles habitants de ftustia, une honorable capitula-
tion ouvrit aux Anglais les portes de relie ville,
il quitta la Corse qu'abandonnait le drapeau In-
colore., pour le suivre sur tes Alpes et dans cette
prodigieuse campagne, on il suffira de quelques
mois a un général dp vingt sept ans pour batlre
avec une poignée de brave» les forces réunies de
l'Antrirhe, conquéiii• l'Italie, et donner un rival,

l fui les effacera iLns l'histoire aux grandes

satisfaisants , 1M é!"g« les plus hunûrsMss £i !e»
plus flatteurs.

Kn I 8 I 5 , quand l'aigle secoue sesailes prison-
nières pour s'élancer triomphant de» rochers de l'î-
le d'Elbe aux tours de Noue-Dame, iecolonei Ca,
sabîanca salue un des premiers le retour des trot»
couleurs, contribue puissamment à les faire réar-
borer en Corse, et est revêtu d'importantes fonc-
tions par !e Dur de Padotie, qui confie à sa ferme-
té et à son patriotisme le commandement de l'ar-
rondissement de Corte et de la gendarmerie de
cette division.

Le» désastre» de Waterloo vinrent bientôt
mettre un terme à sa carrière militaire;mais lors-
que des jours meilleurs se levèrent, que des temps
plu» calme» euient succédéaui. réactions de i8i5
et que l'heure île la justice et des réparations eut
sonné, la Resiauraitnn clic nitme-nc put »e refu-
ser â reconnaître les bons services rendus parle
colonel Casablanca à la cause sacrée de la France,
et il rrrnt avec sa retraite le litre honorifique de
maréchal de camp.

Rentré dans 1» vie privée, une nouvelle et pa-
cifique existence s'ouvrit devant fui, et il l'hono-
ra par d'autres titres, par d'antres vertus. Père
tendre, ami dévoué, franc, généreux, loyal,
retiré i Vescovato où l'annonce de sa mort vient
d'avoir un si long, un si douloureux retentisse-
ment, sa maison était toujours ouverte a une pa-
trîarcliaie hospitalité , sa générosité était inépui-
sable envers les vieux compagnon» d'armes qui
avaient servi sous ses ordres, sa main ne fut ja-
mais fermée à l'indigence, il avait des secours
pour toute»les misères, des conseil» pour toutes
les faiblesses, des consolations pour toutes les
infortunes.

Fixé depuis un .in à fîastia , qitand nous étions
tous si heureux de posséder un aussi honnête
homme, 11a aussi honorable citoyen, une mala-
die suite des rigueurs de cet hiver, qui a ourei*
tant de tombes et tendu d un crêpe noir tant <h>
demeures , vient l'enlever ;': ! amour de sa iamille
et à l'estime de ses concitoyens.

Dieu lui a envoyé une de ces morts tranquilles
et bénies comme il le» réserve à ses véritables
élus. Ha voulu qu'il ignorât Tangouse de ces oV-
thirantes séparations, devant lesquelles l'homme



,-H f

juste et retient' luwm'itp-

épargné 1.) douleur tfn mtieux > o
d o u b i u - , l a s e n t e q u i r l é e h î r l i e n r e d < > ; ••• <••

mon, et quailnueît a peine l.i certitude (I un
vie meilleure, et r espérance du»*! patrie où le
ciel réunira pour toujours ceux quo la terre 9Ufî<
séparas.-- £ h ! il* auraient fU trop
pour votfe cumr ai aiaunlet si bont

adieux de yolre vertueuse cornjKigse, de ce fil;
votre gloire et votre orgueil, de eeUe noble fille

sjir laquelle veillaient avec tant de tcudrc*se
• . .*#

sollicitudes de père, cej^* lille si jeune et déjà si
cruellementéfryttyée par le nialheur, et a qui
la mort aurait dû retarder culte seconde ble&sure
qui va rouvrir et fai/ç saigner encore la
iVterm'Me, la pryfonjlc Ws&sure de son eccur. —

-jALEHIA,

'! rv«u"tv

Qu.ind ils trcrablaient.tous autour de vous, quand
le ileuii et le désespoir étaient dans leurs âme s,
<4<>til vous ne tremblies pas, Yfjus ÏÏC VOUS afllîgiez
pas, l'espérance était dans vos paroles et dans
votre cœur. Dieu a voulu q'-ie vous pussiez vous
endormir doucement, pour vnufc réveiller au sein
tics i«jics ineffable^ >JIJS avoir connu > sans avoir

goûté l'umertume,^ çe&^£nièj-$Sj de C£# poi-
gnantes émotions. (i ,f| ., r 5 i lPy i, •:„.:

Adieu donc ! dormez en paix. Général, dans lu
tombe où vous accompaguent les regrets, le» bé-
nédictions, les larmes , de votre famille , du vos
amis, de vos concitoyens j adieu! »jue lu terre
vous soit au^si léaèr« que la n?ort vous a été
douce.

I.IVOLKW

AbÊftl.%, TIBl'une .%

VRNZOLASCA, I3«u» Sl-J

coUsinsê.

cap.

A1.K.KI A , (iocleite Ut %>iUc dû B'tsnn, cap. Zuani.

'lUDMtftHLE.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTI \

Ou 14 atl 3i Juin 1837 *

ARIUVÉKS.

PORTOVECCHi'O, TaiUne la MêdeUs -, cap.
Cistell-Mii.

LIVOURVE, Bateau à vapjur Napoléon^ c. Lotn,
CErtVlOÎSE, tartane Âanom taliont cap. Guasco.
HYÈRËS, Tartane LA'inclic, cap. Cay.
CIVITAVEGCHIA , Gondole StJoseph , ç«p.

Thiers.
VEN20LASCA, Boeuf St-Joscpk% c. Berlocri.
CETTE, Mislick lAssomption.) cap Bartolomei.
LlVOUKiNK, MistiekVrt Conception, cap. Sisco.
AGDE Bomlurde /a Marie , cap Propos dîné-
LA-MAGDELAINr- (Sardaîgne) Cutter/a CW<?/«-

&c, c«p. Roberck.
CERVIONE.Mistick h- Pipi\ cmpGcintil.
TOULON. Bateau à Tapeur Par t cap. Cuneo.
MARSF.IIXE, Go.lcitc, Canxt/mcrt r. Rogliauo.
MAftSF.ILLE, Tartane P'iefj*e>defiCarmes f cap.

Guailella.
CETTE, BnmWde VitîiUnt, cap. Amiens
AGDE, Bombarde //<&/« tr Rosine, c«p. O«ni>ù

DHPAHT&.

(ib.NES, Gondole /-a Misericord? , c. Benso.
GÈNES, Bœuf/ri Prt'trufseur y Cap. Si «en1.*1

GK.NES, ûoB<lole l'int** ttu.H<nnbv!i «*: Chu-*a-
non. • • • • • " ' • • • ' *

:
'

:
"

GÈNES,, Mi%iick /? An.«r, cap. Siscô.
TOULOBi, Bateau à vapeur t'ur, cap. Ciltieo.
VKNZOLASCA , Mistick h Pipi, rap. Gentil.
LIVOl.RN'F.Gondule Cdtit*p/mmt « p . Lapoita.

Par jugement de défaut contre parlai, fin date
du dix juin rail huit cent Jreutc *ppl> dfciu
enregistré ut signifié rendu dons U jCau>e, fulre
hi «laine Pauline née Bartolïttî t fpnj»ne Palnjiuri,
ménagère, demeurant à Bastia, assistée par M*'
Pigiumi avoué, e l l e sieur Vincepi Pjlmieri,
commerçant demeurant à Basùa, fton marj, dé-
faillant, Ici dite dame Pjlmieri a été séparée de
biens d'avec son mari et ce dernier condamné à
ui payer sa dot montant a trois mille francs» à

une pension alimentaire de vingt cinq francs par
mots pour aliments d'un ej^fa^. quj .fjÇftEf: uuprèâj
le la mûre et aux dépens,

II a mc*me été ordonné que ladite femme P-
mieri, recevrait en ù compte de sa dot eî à dire
d'experts les effets que par suite de mesures con-
servatoires ordonnées par M* le Président du dit
TribunaJ avaient été mis en sa possession, avant
a demande en séparation de biens, qui s eu cti

suivie. Me. HistOJ'i avoué au même tribunal, a re-
résenté Je sieur Vincent Pulmie.fi, à l'audience

de icTcié tenue par M. le Président aux fins, des
nesures conservatoires ci dessus, mai* devant le
tribunal où M. le Président a renvoyé pmir tire
sintur défînitiveme:)! » cet égard il à fait def.uH.

Le pré>ent exfr.tit fait et certifié par mçi, nvouti
(le la dame Palmier! soussigné.

,. UJ»IIJ le 21 Juin 18/(7.

PlGSOMl Avoué.

'Fnregis'ré à Bastia, le vingt un juin mil huil
cent tnntti* sept, f i . 4 2 recto C*6\ reçu un franc

rntîntes ïè déVintë compris.

Wlition *

• 1 .nat d etrenne* ? »v«e plut,
H c?irït*s—Prîu : hrr>-

- A*et itu j.»ïi csrtûtïnag" qui tkjui
t «heure , 7 fr. 5<re,

usage tïfs jriHtÏKitions et des écoles prî

kliytï u une nu:1 ••• vsf gramniiit traie,
d LUI petit traité n*.-- (...iUt.ipË8 etc. etc. etc. par
N. Landais 1 vol. i n - t i Cartonné . » . B«c,

M. Foisiy earumns .
LA MORALB SU A^ÏTION, «u çl»«>ix de iaits

irtbrâbles et sneodotes instru«îùvet 1 vpi, i»
cartonné ' : j &

FABI.KS DE

in-1,8 cartonné

s , ivoI . ia -18 . 1. uo,
SiJiir*, par An*art, 1 vol.

i- 00.

ANNONCES

F.11 vnnli: dira les Krrrrs FABIANI', Trtipti-
mrur> Liluaiirs à llasii.i, rt < lirz Mwcill.
l Libraire à \j*<-tin.

• I .A

Historique — Lit triai n —• Industrie îf* —

e <le la

JEUNESSE
•ars. IIKNUV m:uTiioi;i>

igc anecdujiquc, instructif et aqiuiaivt,
à développer (lès le ptusjeunr àgele sen-

timent éclairé de la parlie par l'étude et la con-
naissance variée de tout ce qui fait s-i gloire*, sa
force et sa richesse , et à servir de guide aux f*-
oiilles par un chois d'exemples tiré* d? la *iç de

UANDfiL BeClTISrNlER ET DS LA Cci&INfERE, Ù
l'usage de U ville «t de la campagne par M. l'ar-
delji, 1 vol. in- i8 . . . . * . 2. ~5.

MASCEI. DU VJGIBROK FAAMÇAIS par Tl i iç^ut
deBcrmiml, avec ;ilïas îu-i 8 . . . 3* ?*£•-

HISTOIRE DE FRASÉE pur V Ouep Î » M # aar-
jnnt; , o. t)O.

PETITE GÉocaAPnic UODEBNB par M. Ansarl
in-18 cartonné »• . v • - - *>. 00.

•noées ( 1803 a I 8 I 3 ) avec Bonaparte premier
Consul et empereur , par J. Fîev«ï S volumes
in-8 . . . . . . . . . . aa . Oo.

D E I/ETAT ACTTÏRI. HES PRISONS en rVj|nt'u<> con-
tdéré dans ses rapports iivec U tltéorie pénale çjii

CodeparMoruuu Christophe 1 Tél.'itî^l.^.' $GÏ, •

LA CRÉOSOTE BILLARD, contre k*

MAUX DE DEIVTS.
Enlève h I insl.tm l.-i douleur de «|entî lu plus

vive et guérit | a calic «le-i dents gitw-». — 1« lla-
*«»*» cjri*.* e>l louj'*ursacc'Htip.n;rM' d'une instruc-

tion. — Pharmaciens déposjjiiiret.
Sampnlo, à Âjnccio ; Louis Grt*»orî t ù Bmtia*

M . L U C C I A N i , f î u c u , p r u p * ,
A rhonntMir iltr |)n'vcnii- le Public tju'à ilater <)u
3 jnin il ;iur.i tous les jours fteux i l i

i l l
L \ I

m a t i n
M> |iiiriir«i ilt! coitu ville à u-lieurot et i
pour ;iik'r iin Oimiaiitc </f { d

s arrêtent jusqu'à 4 heures de relevée , et^era jl^j
retour l« «»ir à ït»stin. *J" ' J '' l ' '

L'iiutre vuittii'K partira de S.1 Piincrace cïe Cà±
»iur4 a f) heures et i p du uuliu p\>ur sa rtfttdf'e

itftlta , où elle restera jusquà, A heures de rî W-
, et rentrera le niante soir a S.1 Pancrace

•* ÏMure. IX? Rustra a S1 Pancrace
ou an DoittiuneUe l'Aruna , , . a fr. 00. c.

a* Place. . , . % -,, v ; i . . . , . 1 S«>.
i " Place. De S Paneiac^ ot^,oe

i r Placr - . > . . . ' . "fit 3O.
Lcv voyageurs qui auront des malles ct;ititre*

effets ,111 dessus de cin(| kîtogf auuues, pjiyerodt
oint] nsiiiincs par kiicgrauimi'.

Satirejhpr ate 'm *̂fl̂ irr du S7 Sîmoti Orsinî ,
Place (l'Amie*, à côtei tin <jil^ l*Aurore , ISeu de
Jépart.

". /?. Itf. Lucciana , ensuite îles

* JUIN iH1 ;

• 91 ft'AVOMMS A SASTIA

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.
ELECTIONS MowicirAi.ES DE BASTIA.

Section de St-Jean

Nombre de votans 99.

M. Ssmidei, Jacques, a obtenu, y t.
M.. Semidei, Juge d'Instruction, 64
M. Cdinoin , Vence , avocat, 58
M. Vannucci, Pierre, propriétaire, 5j

Section des Jésuites
, Nombre de votans 13p.

M. Lota , François, neg* a obtenu, 91
! M. Podesta, Joseph, neg (, 83

M Faix a tit , Ju«cpii, employé
> aux postes, 78

Section de ta Conception,
Nombre de votans 159,

M. Milan ta, avocat, a obtenu, 98
M. La tour, bis , 9J
M. Beirigai, avocat, 87

Les élections municipales se sont terminées
comme nom l'avions espéré i c'esl-à-dtre , sans

^ troubles «t sans accidents fâcheux. Dans beau-
du «oup de localités la lutte a été cependant très vi-

ve entre le» électeurs. Quant à l'administration
ttfU« a fourni une nouvelle preuve de son incapa-
cité. Nous adoucissons le mot : car, à Battia par
exemple , non seulement elle n'a point sçu con-
-oerter ni diriger les efforts des nombreux amis de
l'ordre, maïs elle les a entravés par des contre-
temps ei des fausse» mesures. Entr'autres dispo-
sitions M. le Préfet, a commencé par désorganî-
ter complètement l'autorité municipale , en en-
voyant aux approches des élections le Maire et un
de «es adjoints aux eaux thermales de la Toscane.

prendre la réfutation. U est jusle que chacu
réponde do ses œuvres, et certes ce n'es) p
M. le juge d<; pdix Ferrandi, qu'on doit &'e
prendre si la plus importante de nos routes reçu
une mauvaise direction. Ce dernier n'a eu ù'aut
tort que de mettre son nom eo lieu et place i
celnid'uu autre fonctionnaire moins cotnplaisau
et dont la qualilîcaùoa a été visiblement raturéi

Nous recevons une longne lettre signée et m»
nie dit sceau du M. \z juge de paii du cacîotî -.:r
Cervione.

Si nous avions pu prendre le change sur la
véritable origine de cet eupêcc de factunt tendantg p f

N. B. M. Lucciana , ensuite îles 1 <:<:la|uaMo** : ^ p r o o , e r q,,e |a roule royale de Bastia à Doni-
qiti lui sont parvenues v\ pour Iti cmitmodité tiép faeio, dite du fitfnml\ doit passer par Cervinne

r du in (fit rrmrant, le e t | e 5 mnnt(Xgne^, l'anîcir , qui dès les premiersvoyageurs, ;i coinmenct
départ de h voiture tïe
n'aura îieû qua 10 heures ilji m^iit.

Le GJr**t N. TARTAItOLt

mots, nous accuse cl'injurier et caiommier M. I
Pn*fct, II«*UÎ aurait tiré d'embarras.

Nous nous souvenons d'avoir rencontré u
vieillard marchant avec effort d.ins les rue
de BttSfïa ; un mince ruban à lisières pendait
son habit qui annonçait le dénuement le plu.
complet; il jetait parfois, un regard plein d'ex-
pression, si quelqu'officler supérieur venait à
passer en grande tenue, et ce regard semblait di-

: autrefois j'avais tout cela.
Le 19 de ce mois, un convoi funèbre travcr&uil

cette ville; un détachement commande par un
officier lui servait d'escorte , tambour et musique
en tète. C étaient les derniers devoirs rendus au
commandant Giuilicelli par les braves du i3° d
ligne.

Giudicelli, Louis, ne à S*" Lucie, arrondisse
ment de Corir, se voua fort jeune a la carriers
des armes. Incorporé dans les troupes cisalpines
en l'un V de la république française, il a serv
«ans interruption jusqu'au 3i mai i 8 i 4 ; U a faj
presque toutes les campagnes de l'armée d'Italie
iù il était parvenu au grade de chef de bataillon

De nombreuses et honorables blessures , attes
taieut la manière dont il avait gagné ce grade
insi que le titre de chevalier de la couronne de
er.

Rentré en Corse en juin I 8 I 4 , il jouit de la
lemi-solde pendant quelque temps; bientôt pla-
:é à la reforme tempor.iire, il toucha un modique
traitement jusqu'en 1827. Depuis crtîe époque
le malheureux commandant s est trouvé absolu-
ment dépourvu de toutes ressources pour vivre,
t il était père de famille! Plus apte à guider son

bataillon au feu, qu'à solliciter d-ins les burejux
de l'intendance ou de l'éia: major, il avait, dit-
on, laissé passer les termes utiles. Réclamations,
mémoires, notes , recomaiulation-i, titres au-
thentiques et certificats honorables à l'appui ,
tout a été inutile, il était forclos. et il 3 fallu vi-
vre pendant IIÎJC ans d'aumônes!

Mais les chagrins, plus (pie les besoins et l'âge,
w..i .,L,t'feé !vi j m:* -Ju *i"ux M>M t̂.

D'ancienscainaradesà la retraite , la charité pu-
blique, et en dernier lieu surtout, les brave J offi-
cier* du i3 e de ligne, sont venus à son secours: ce
sont eux qui ont couvert si nudité, eux qui t'ont

eux qui se sont cotisés pour le faire »uigner et
pourvoir aux frais de son enterrement.

De semblables traits honorent, à notre avis,
l'armée française autant que le plus hrillant fait
d'armes sur un champ de bataille. Nous vou-
drions «igoaler à !a recanna-ssa^cs publique !c
nom de tous ces braves. Mais, non : il y a dan»
leur conduite une telle délicatesse de sentiment,
qu'en les nommant, nous craindrions d'y porter
atteinle : qu'ils jouissent de toute la satisfaction
intérieure d'une bonne action faite en secret.

Si nous faisons une exception en publiant le
nom de L'un d'entr'eux , M. Hedolatt, chef de la
musique, c'est que nous voulons donnera nos
lecteurs une adresse pour placer à leur tour une
bonne action. Le mal heureux commandant à
laissé une jeune fille de i5 à 16 ans, et c'est
t'épouse de ce militaire qui l'a provisoirement
recueillie uhez elte.

Depuis quelque temps , le commandant Gia-
dicelli, recevait un secours de cent francs du mi-
nistre de la guerre, et en dernier lieu, nuire
jeune député, M. Lïmperani, était parvenu k lui
obtenir une pension de a4o fr. sur les fonds des
coadamr.es politiques. Il venait d'en donner

rinetti ; mais c'était trop tard* L'amertume du
malheur avait miné la santé du vieillard et il a-
vait succombé à luge de -4 a n s -

D'autres militaires existent en Corse , qui sans
**tre plongés dans une misère aussi complète, se
irouvent dans une position analogue à celle Ue
:el infortuné; ils sont au nombre de sept à huit.
Sou»action» heuretu , nous qui ûimuu» »iiK.-t*re~
nent le gouvernement de juillet, si notre voix
touvail attirer son attention sur eux. La France
ist généreuse envers des étrangers, Polonais,
lalien», EkpjguoU, Grecs , tous en le^utffééhi
les secours, tandis que les rares débris cte' la
Jorieuse armée d'Italie , expirent en demandant
aumône !

— Paris , ao juin. — LA FÊTE DE L'UÔTHL tw
n.t.e. — Si nous n'avions à voir dans celte lete
t'un banquet où l'on boit, où l'on mange, un

tal oit l'on d-tnse et où l'on se fût servir à souper
y ferions peu d'attention , bien que le bàn-
fl \f. bal de I'|fc>!*>( «1« Ville. ;iit*nl *-'tê 3 Ce

ûlre seulement une noble, brillante ci magnifi-
que réunion ; mais la le te de I Hôtel de ViMe à



hier beaucoup d«f vutuum, OÙ l'un voyait bril
1er :i ctW des plu* jolies toilettes , drs ligures d
leintuo Us plu* gracieuse* d«s uniformes du U
parité nationale ( de* costumes de p«ir> et de dé-
putes , du riches broderie* de maréchal et les
grand* cordon» de quelque* lieutttuans géaé
raux.

A six heures un détachement de cuirassiers a
aononctt le cortège du Roi i deux voitures furt
simples attej*es chacune de deux chevaux seule-
ment allaient pn»qu'au pas , dans U première oa
Tarait le Hni, oubliant des dangers qui sans douta
ne se reproduiront plus , saluer la fuule, en é-
change desaccUtn&ÙtM" qui retentissaient sur sou
passage, et porter Jurfsque tout son buste hors
le la orti#r« Lejngc d'Orléans étnit h côté du

f utenant-général, et ayant
égion d'honneur sur la poi-

p s a g e , e p
tle la porti#r«. Le
Roi, en uniforme,

ordon dele gland co
tri ne.

tes jaunes princesses avaient des toilettes d u
ne chafimirtlTâimplicité. De» nœuds de rubans se
jouaient avec une grâce parfaite dans la chevelu-
re d'ébèue de la princesse Marte. La duchesse
d'Odéatjs portait une des magnifiques parures cj ji
lui ont été données au château de Fontainebleau,
p-ir U l'a lui Ile royale.

La fiîçide provisoire cïsblie dans !e parallélis-
me île la foçjde en pierre répandait sur la place
une vive iuuiiérc. Les lampions y serpeuiaieui eu
chapîiaux, en colonnes, en cintres, en flam-
beaux d'hyménée.

On peut dire qu'il n'a pas fait nnitsnr la place
de l'Hôtel de Ville, du 19 au in juin 1837. L'é-
clat de l'r.xtéiieur répondait à la magnificence de
l'intérieur.

Nous ne recommencerons pas ici la description
«les salles de banquet et de bal que nous vous
avons donnée il y a quelques jours; mais il est vrai
de dire que la salle du bal, vue dans le jour, en
l'absence de luminaire en lahsenco de tant de
dîamans de tant d'or t de tant de £aze , de tant de
jolis pieds , de tai.t d'yeux, elincelans de plaisir
ne saurait donner une idée tle ce qu'elle est de-
venue à l'éclat des flambeaux.

Hien n'était beau comme la salle du jet d'eau.
Au reste, la fète favorisée au dehors pai- une

nuit magnifique a été parfaite, à l'intérieur, tout
»'y est pasit- flans le plu* grand ordre. Les invités
du ftl. lu préfet ont 1res bien soupe et tut uni vi-
dé près de six mille bouteilles de vin Champa-
tJliL'*

A la fui du dîné ou assistaient le corps munici-
pal , tes maréchaux do France, les ministre» , les
piésidens des doux cliambres , le Hoi, s'est
levé et a dit :

• Monsieur h* préfet ,
• Je veux porter un toast à la ville de Paris,

je veux lui manifester combien je suis pénétré
des senti métis qu'elle m'a témoignés et combien
je suis touché de ceux que lui inspire le mariage
de mou tilsaîne; ce n'est pas seulement en mon
nom que je parle, c'est au nom de toute ma fa*
mille queje vnu* remercie, de l'accueil que vous
faites à ma bc!lc-fil!c et de la fête splendide que
voit» itou» donnez.

• Je suis d'autant plus cinu que je me trouve
au milieu ut* vuu» dans celte même salle, qui me
retrace tant de souvenirs; car c'est ici queje suis
venu le 3i juillet, a travers les barricades entou-
ré et suivi «les députés de la France, dont la voix
m'appelait à assurer le triomphe de cette Charte
si vaillamment défendue et !c maintien de toutes
nos libertés et de toutos nos institutions constitu-
tionnelles. C'est ici, c'est de celte fenêtre (dit le
Hoi en la montrant) que j'ai eu le bonheur de
déployer au bruit des acclamations prolongées de
l'immense multitude qui couvrait la place et les
quais, ce glorieux drapeau que j'étais si jfptireux
de revoir et ces couleurs chéries que nnns repre-
nions tous avec tant d'élan. Je vous porte pour
le toast. J la prospérité de la ville de Paris.

' Vous savez tous, j'en ai ta confiance, que
c'est le but constant de mes vœux et de mes ef-
forts ; et vous en voir jouir est U plus douce ré-
compense aue je puisse obtenir de mes travaux
et de mon dévouement a la patrie. •

Ces paroles du liai , qui sont la plus êVlatanle| paraître i IHùteUleVUle qu« le Ttwg* g*ifft I*
consécration île la Hiivulution dt: juillet , aprrs | eo>tir content, et je ne punirai» uimmgiMir **£•••
sept ans, et qui r é pou dent i tuut de duel a mations j manière libre ci digue Us *eiit*ii*eu$ que J âtt»Ml*
de faux lirais de m liberic, ces naroles ont e*lé| ve toujours-m milieu dot riiprttitntaa* de î »po -
accueillies avec un vif transport. Apre* le dîné, j pu talion de 1*4 ris, si je n'avait auparavant sa lis-I transport,

mate Je U
puialiuti de t \ i m , si
fjit mon cœur en v**;on a enieirlu une cantate de U composition de ' fjit mon eitnr t-n essayant de soulager luni-mthne

MM. Scribe et Auber, et puis U pi iuce*»u a vu > la douleur de tant de malheureuse* familles que
avec une profonde émotion, le panuruniii, où el-
le a retrouvé sou pay», rendu avec un talent d'i-
mitatiun parfait. Nous reviendrons sur les détails
de la fête.

— Un triste événement a interrompu le
cours des fêtes préparées par la vîUe de Paris ,
pour célébrer le mariage de M. le duc d'OrUûns;
nous en empruntons le* détails a la Charte d»
i83o :

Nous allons; donner quelques détails sar l« dé-
plorable événement dont tout Paris s'est entrete-
nu aujourd'hui. Nous dirons aussi quelles ont
été les circonstances touchantes qui t'ont sqjvi.

Un peu avant onze heures , la futile qui rem-
plissait la champ-de-mars, et qui avait constam-
ment applaudi au spectacle guerrier qui lui était
offert, a grossi tout à coup vers une des grille*
qui aroi&inent l'Ecole militaire. En ce moine»*.,
sans que le lieu présentât le moindre obstacle a
!a circulation , l'entassement a été prodigieux.
Une femme s'est évanouie dans celte mêlée; son
Cul ps esî tomba , et aussitôt plusieurs personnes
ayant trébuché sur lui , il s'est opéré dans la fou-
le tin resserrement subit qui a produit l'affreux
malheur que tout le monde sait.

Vingt-trois personnes ont été asphyxiées; dou-
ze blessés, dont un grièvement, ont été transpor-
tés a l'hôpital militaire du Gros-Caillou, où les
soins les plus touchans et les plus actifs leur ont
été prodigués, A peine instruit de ce déplorable
accident, M. le préfet de police s'est rendu au-
près d'eux pour leur offrir des secours et des
consolations.

Le conseil municipal désirait que la fête de
'Hùtel-de Ville eut lieu ce soir même ; il deman-

dait que le roi vint y assister, entouré de son
auguste famille , et en même temps il apportait à
S. M. une délibération des membres présens à
l'Hotel-de-Vilie, tendante ù pourvoir au premier
soulagement des familles victimes du funeste
événement.

cru 5 s de a rcnesTSÏs chez S. M. •» Hï«»
toute la famille royale l'expression de la doulou-
reuse sympathie et de tous les sentiinen* géné-
reux qui avaient eu lu té à U première nouvelle.
Tous le» efforts ont été vains , le mi n'a pu arra-
cher de son cœur, si vivement et si péniblement
ému, la promesse d'assister aujourdhui intime
( • 5 ) au bal de PHôtel-de-Ville. Oc plus, le roi
a revendiqué hautement le droit dot soulager le
premier un si affreux malheur et la consolation
de pourvoir à l'avenir de tant de familles infortu-

nes.
Le prince royal s'est joint a son auguste père

pour exprimer a«ec force, tant en son nom qu'au 1
nom de madame la duchesse d'Orléans la même
répugnance et les mêmes scntiincus.

Le président et \Ï. vicc-prc^Je.-ît du conseil
unicip.il, persuadés autant qu'émus pur la dou-

leur du Roi et de S. A. R. le duc d Orléans, al-
laient se retirer pour en référer au conseil lui-
né me et provoquer une nouvelle délibération , '
orsque le prince royal, avec une émotion visi-

ble, 3 déclaré qu'il vuuiuil accompagner le* re-
présentans du conseil auprès de leurs collègues ,
pour leur parler lui-même, pour dire tout ce
que ses impressions personnelles lui suggéraient,
et pour épancher près d'eux , dans cette duuleu-
reuse circonstance, tous les regret* dont son cœur
était plein.

prince royal, accompagné du ministre de
_jpeur, est entré dans l'enceinte des délibéra-
sja* conseiî municipal. I) serait impossible

l'événement d hier plonge dan» le deuil.
Ces paroles, prononcées avec I aceiml dune

sensibilité vn ie , ont éniu tous le» assistant et
emporté tous les suffrage. Il a été décidé a l'u-
nanimité, que le hnl de l'Hôtel-de-Ville n'aurait
pas lieu aujourd'hui, et qu'il serait ajoui ué à lun-
di prochain, ly du mois.

— On lisuît hier d.-ms la Chatte de t83o :
, « P4r ordonnant- «If re jour, le roi, accueil-
lant la demam(t* I>M îmt* pu M. dlluuHsez con-
damné a U prison |u 1 [jeiiulle par arrêt de eon-
lumacc de la cour «les pairs, lui a appliqué, »ur
le rapport du garde des-sceaux, le bénéfice de
l'ordonnance d'atnimiic du 8 mai dernier.

•— Une personne récemment arrivé* d« Bcrui-
caire, où elle a séjourné quelques jimra, nous
donne les nouvelle^ U?» pUissalisfaisatHpt <)•_•« pré-
parAiifidt* la foire, Un lies ••raiitl nombre d*ï ca-
banes en planches est déjà élevé ou eu c«n s truc-
lion. La plupart des maisons sont retenues par
une foule de négociait*, et selon tonte apparence
la foire de 18'lj sera brillante, et pourra remé-
dier en quelque sorte, pour notre ville, aux dé-
sastres de la crise commerciale qui nous éprou-
ve depuis long-temps. On 3 généralement ici l'as-
surance de se défaire avantageusement des mar-
chandises qui depuis long-temps encombrent les

magasins CourritT du Gard.)
— Le Moniteur contient une ordonnance por-

tant nomination de neuf chirurgiens de a* dusse,
de quatorze chirurgiens de 3e classe d'un phar-
macien de i " classe et d'un pharmacien de a"
classe dans le corps des officiers de santé.

Ces nominations sont le résultat d'un concours
où unt assisté les notabilités de la médecine.

— Leduc d'Orléans a dit-on envoyé un se-
cours de dix mille francs, comme première ré-
partition , aux familles des victimes du Champ*
de-Mars. Le prince a surtout recommandé qu'on
eut le plus grand soin de» blessés t et il a ordon-
né i ses médecins ordinaires d'aller les voir et
t\m tour nrrwtiiruer te» secours de leur art.

— En quittant l'Ilote! de Ville où il était allé
avec M. le ministre de l'intérieur, S. A. H. Mgr.
le duc d'Orléans a dit à un des membres du con-
seil municipal qui était à ses eûtes. - Un de mes
amis in limes serait mort , je n'en serais pas moins
venu ce soir u la fête , parce que personne n'au-
rait pu douter du regret que me causerait sa perle;
mais quand des malheureux , des inconnus ont
succombé dans une fête donnée à l'occasion de
mou mariage*, si je dansais ce scïr, on pourrait
penser que je u'éprouve aucun chagrin de U*ux
perte et du désespoir tle leurs familles. •

Et comme les personnes qui <*ntnuraieut le-
prince insistaient. « Eh! mon Dieu, répondit le
lue dOrléaus , nous portons le deuil Unit jours
pour des princes étrangers et mit- non* na mn*-
naissons pas, c'est bien le moins que nous gar-
dions trois jours pour des concitoyens. •

On assure «itjoard'htti <|ue trois ou quatre
personnes du Champ-de-Mars «ont mortes dans
la journée d'hier île* suite* de leurs blessures.

Un journal annonce qu iw> avait jeie* du monde
tans la Seine par le pou* t\ btna etqu'on a relrou»-
vé ce malin deux anktvres dans la rivière. Nous
ite contestons pas le lait en lui-même ; nuis qu'a-p
t-il d'étunnaiit ?

l

; q
WA jours on retrouve de«

b
til dét j
cadavres dans la Seine et A ne sérail par trop ab-
surde de rattacUer à ta politique la. pâture, quo-
tidienne des filets de $<.-Clniul,

— La chambre des députés a volé dans sa se»
ance du 17 juin la I.H sur la ganU; nationale dulion* Js» conseil municipal. Il serait impossible j ance du 17 J«m M I-M sur m g*rue i«u«nwi« «i*

ift-ï primer l'effet que son éloquence naturelle a j département de la Seine, Avec lits uiodilications.
produit sur tous les membres. Le prnrcc royal a j que la chambre des pairs y. avail Uiiroduiles, Eli*
su trouver de ces mots que le caur seul rencon-
tre et lui peignent toute l'effusion d'une ânw gran-
de et généreuse.

. Je ne voudrais, a dit H. le duc d'Orléan*,

a également ail tue à M. lu ministre du commer-
ce 6" ,6011,00© fr,, aalie» de 10 millions que le
gouvernement avait demandés, poux lachève-
ment dos canaux.

Li séance « rl< ,MI. n . ; ou l(j rapport de quel- lire* de pensions, lus in.-iiiiui-iir% ur.wo...^ I,.. i ,L-,,-,... , divci*^ . . j , , , » , 4**0 beaucoup d m.
t«« pêtitiunt. '• j-étitimi» a excité util directeur» dc»ccuu> «r , i«u r . lue du tuumU. e*i ,«rï,-m. 4
t»> t i 4 U i d<t$> ..*: la c h a i i i l n e . K l l « U a U v t u l l v c i u m , r « i , s . . u u - e l a d o i m e r le te iap* de l« dt^a^-t

:rw*a>l avec ei.v.-u- k-, MiufTiauees et te* pri- do soin sous U direction du M. Ti^ut, lucuilwol M. ie gouverneur-général ayant fait concentrer(Trauces et
,'Hiii f'trwtijjÎTro , il
1 Ksp->|juu d'»il ctiti pttti,

amer* rugruU. Ou a en le

•exposait avee éit^.p.
Valions înoutes du fa
Ittgion dunt Id ceâsitii

lit France un sujet d'amer* re;:r^t* Ou a entend
avec une vive «ilisladion te* promesses de M, I
niinUtre tic U guerru, et l'un^ageiueut pii^ |»
le {gouvernement de fairo remlre justice JUS «le
liris de eu corps, en obtenant au umius quu lar
riéré de sa solde suit tnlégnilenient puyé pai
I Espagne.

— Jeudi , à sept heures du soir , il est arrivt
•111 mini&tèrq de l'intérieur , il Londres , un cour
rier qui avait quitté Windsor à 4 heures. • Le
mi , disent te* journaux que nous recevons au-
juiirdhui. ê t dans un état qui laisse peu d'ci-
poir de le ïauver : il est prub:iblo ijuc dap» la
aoirc»; S. M. aura cessé dà vivre. >

IJ«S feuilles anglaises commencent i raisonner
sur )**& conséqucuct'S de celle événement, et ba
.saut leurs conjectures sur leur opint-ui, les unes
annoncent que la future reine appellera dan* sonq
conseil la duc de et par conséquent

l éles tories ; les autres, lord Durliam et par consé
quent l'opposition ; d'autres enfin jiffiunent que
rien ne sera changé, et que lord Melbourne sera
toujours le premier Miinistrç du lu couronne.

Quc'qiio jHtii l'ufteclueux souvenir que, sui-
vant lui, le peuple conservera de Guillaume IV,
qu'il nomme le roi de la réforme, le Globe vou
drait qu'il ftl
BÎill

t qu'il fàt dérogé aux habitudes et au cérémo-
nrditiaire tle ta uton.irchte anglaise et qu'on

ne prît pis un deuil général pour le roi ; l'état
actuel du l'industrie du royaume ne nirmeUanl
pis ite s'exposer aux graves inconveniens que
pourrait avoir l'interruption, même monieuta-
uée, du travail de beaucoup de mnnufjctutcs.

Ainsi, le parlement étant dissous de droit par
la mort du roi, d'apré» la constitution anglaise ,
les nuuveMes élections se feront au milieu t\e
graves embarras politiques et commerciaux! Il
faudra lu ut le bon sens et toute la raison du
peuple anglais pour qu'il ne suit pas donné île
démenti aux réflexions que lu (Constitutionnel
publiait il y a quelques jours , dans le but d'éta-
blir , que dans les monarchies constitutionnelles,
qui ont chambres législatives et ministère res-
putistiuic, »a iiiuii u un 101 «si un trieur:
sans conséquence politique. (!*a Presse.)

— On raconte, sur la tentative d'assassinat
cotumi»e sur U personne de Mifr. l'cvêiitiR d'Au-
lun, une circonstance qui u est pas sans interéi
et irèï explicable assurément. Les deux nuits qui
précédèrent celte tcrtttMtve furibonde , le prrlut
avait eu un songe dan* lequel il voyait un nom-
me fêlant mille eflorU pour attienter a sa vie.
Jamais ît n'avait ressenti plus d'anxiétés, tant é
tiit grande la p«înc qu'il se donnait pour se sous-
traire à ses violences. L'attitude, la taille, les
traits de cet homme étaient encore présens à ! i-
iiiâgiiiaiian du prélat, lorsqu'un sortant de son
église, ce ministre desatiteU aperçut le aaisérahte
qui eu voulait à sa vie. L'assas»in n'avait pas fait
un mouvement que déjà il avait été reconnu par
l'évAquc. Effrayé , celui ci se couvrit le visage et
appela son valet de chambre. C'est dans cet ins-
tant que l'assassin tira sur lui.

Les faiu de cette nature ne sont pas uniques ,
car on sait que l'un des meurtriers de César vit
aux champs de Philippe un specire qui peu de
jours auparavant lui avai: promis de le revoir aux
derniers m ornons de 5a vie. 11 est aujourd hui
cunnu que le meurtrier de Mgr, l'évêquedAu
tua avait encore pris l'engagement avec lui même
de tuer MM. les éveques de Dijon , de Bourges

le l'Acudéiuîe françaiâO «t professeur au collège
: Krauce.
CeU bien réellement le preutier prodige de

ban marché qui *e soit opéré en l'ruuc*? : un De
comprend pas, en eftet, qu'où puisse donner
pour Sept sous uue Histoire dû France t unf Oè»

hic, une Histoire des t^oyages, une Aritk-
;, une Mythologie, etc., tt enfin un La-
o, un Florian , uuc Tenue des Uvres , etc.

Ce nV$t qu'en faisant un tirage à très grand
nombre que l'un peut atteindre à un pareil ré-
sultat. Pour la première foi», nos école* et nos
campagnes vont avoir de bons livres au plus 1

HYGIÈNE-GIUPPE.
La maladie épidémique qui ré>;ne en France,

nous fait un devuir d'éclairer nos lecteurs sur le
mente réel de^ nectoraux annoncés chuque jour ,

l i f i let ptiiir cela
i

q j ,
.o pi»uv«»i»s mieux faire que tle

l ' i éi l'
p p q

run.Hcrire lestuelleoient l'optuion émise par l'un
de nos meilleurs journaux île médecine sur les
propriétés de la PÂTE DF. RECKAULD AISÉ; ( I ) qui

LOXOBES et à PARIS est ordonnée avec un grand
ncrAt nnur prévenir et guérir L'

et de rV ( Spectateur de Dijon )„

Non seulement la Société des Dictionnaires et
tous ses correspond;!ns viennent de • "associer à
la piilihraiion «les cinquante ouvrages élémentai-
res de Maître Jacques (dont chaque ouvrage se
vend séparément $<ipt sons), mais encore pres-
que tous les libraires des dëparternens, les rnaî-

Extrait dit N°. XXXPI de la Gazette de San-
*.è ou recueil général de ce que ta médecine peut of-
rrir tle plus avantageux pour prévenir et guérit- Us
maladies, par une société de médecins.

• C'est au moment ou la toux, les rhumes, les
catarrhes, et imite la catégorie des maladies de
poitrine exercent leur empire, qu'il est impor-
tant de faire connaître les moyens avoués par
les médecins praticiens pour diminuer , soula-
ger et guérir quelques-unes de ces affections.
Sous ce rannort nous crovon« devoir recom-
mander la Pâte de Regnauldaine, .pharmacien,
à Paris, rue Gaumartin, 45.
« Cette pâte peut remplacer avec avantage ,
des :i»aniies incommodes et frtigaate* dont
l'usage est surtout difficile dans les voyages ,
elle est composée avec les extraits de» plantes
pectorales, elle possède une saveur agréable,
et ne contient aucune préparation opiacée, dont
l'effet toujours trompeur et souvent funeste,
ne procnrtï pour L'ordinaire, qu'un soulage-
ment momentané. Les essais nombreux faits
jusqu'à ce jour par plusieurs médecins instruits
justifient notre recoinmanùation ».

Al. le gouverurur-{|énéralayant bit concenlrer
les troupe* i Ouuffaricà , s'y est rendu la J d*na
l'intention d entrer dans le pay* îles ILnIjouie» ,
de le parcourir et do forcer le Ley de Miliana à
comti.iure ou à se retirer ; il voulait tout disposer
en mémo temps pour marcher su.- Mcdéih et Mi-
lUna , lorsque le moment serait veau d'appuyer
les mouvement que le général Hugeaiid devait
faire dans l'Est du la nrjviuce d Orjn et dans U
phwne du Chélïf.

Le 6 , le* troupes nombreuses de cavaliers se
présentèrent dans I.i plaine} arculfâ par noire
cavalerie dans les gorges au pied tle U monta-
gne, ils ne sont parvenus ;i en sortir qu'avec
beaucoup de peine et en perilou un ^ssez grand
nombre de leurs. Ceux qui se re.iirçjvm du côté
du IMÎda ont été vivement chargés par les Spahis,
qui en ont tué plusieurs.

Le y , DOS troupes ont pris position le soir au
camp de la Cliiffa; elles en sont reparties à mi-
nuit se dirigeant sur l'extrémité ou est du bois
de Kharésas près du lacHntloul.i, afin de fouiller
c*t'e épaisse foret dan> laquelle les Madjuutes
renferment leurs familles et les troupeaux com-
me dans un asile impénétrable. Elles y sont arrï*

V peu près la pointe du jour; elles l'ont tra-
versé et battit dans toutes les directions, etnt
trouvé plusieurs dousrs qui venaient d cire aban-
donnés, ont enlevé des troupeaux et se sont réu-
nies à une autre colonne qui, partie la veille au
soîr de Maheluiiih, avail passe II* Mezafran , et
s'était dirigée par Cnléah, pour attaquer le bois
par son extrémité Est. Les difficultés de terrain

rmon-qu'elles ont rencontrées sont presque in suri
tables; nos soldats étaient fusillés à bout
tant par des Arabes embusqués dan

NOUVELLES DE CONSTANTLNE.

AI.GER, te 16 juin. — Sidi Embarack, bey de
Milia était venu avec ses troupes camper dans les
montagnes qui bordent la Métidja, au sud-ouest;
î! aniiottrnit I intention de descendre dans la plai-
ne et sommait toutes les tribus de prendre les
armes. Î es Hadjoutes, enhardUpar ce vouinagn,
renforcé* par plusieurs centaines de ses cavaliers,
mit cherché h pénétrer, le 3 juin au matin, en
dedans de nos postes , et tle dépouiller les tribus
qui vivent sous notre protection. LesOuled-Men-
dil, les gens de Xéria , les ont reçus à coups de
fusil, et les ont repousses sans éprouver aucune
perte. En uicme temps tts Cabyles descendaient
des montagnes pour tomber sur les tribus d
Cnrronanu et de Cherag», dont les ha bilan s
avaient mis leur familles a leurs, biens en lieu
de sûre"*. A» premier avis de ces mouvement,

général Négrier , commandant les camps de
lOucsi, a fait prendre les armes au camp le
Bouf£mck , et a marché sur l'ennemi, qui a fui
à son approche. Le chef d'escadron d'Erlon , dn
1" régiment de chasscu>s d'Afrique, qui fesaîi

• * ,1.1s. .1* c:.i;i.'k,l.C • « -
tne reconnoissance au delà de Sidi

cinquante chevaux s'est trouvé tout-à-coup en
touré par la niasse des cavaliers ennemis. H les a

t 1 )C\:'L MM. Arène, Nég* à Ajaccio; Serpentini,
MJaux Terrasses, à B.isti.i.

por*
le plus

épais du bois : cependant nous n'avons perdu
que quatre hommes tués et trois qui se sont
égarés.

C'est dans ce moment que M. le gouvernenr-
généial a reçu des lettres de M. le général Bu-
geaud , contenant les conditions du traité qu'il a
cru devoir conclure avec Abd*el-Kader et donc
la ractification est soumise au gouvernement du
roi. Le messager porteur de ces lettres était char-
gé par Sidi Embarack de dire à M. legouverneur

. _ • : » . ' . - - . . . _ * . • . . . . . . * « 1 . . I . . T

a fait répondre qu'il croyait devoir suspendre les
hostilités jusqu'à nouvel ordre. Les troupes sont
revenues le 8 au soir sur tes bords de la Chiffa
et le 9 à Bouffarîck d'où elles rentreront dans
leurs cantonnemens ordinaires.

— M. le gouverneur-général est rentré hier an.
soir à Alger, de l'excursion qu'il vient de faire
dans la plaine.

— Les dernières nouvelles parvenues de,
de Bône sont très satisfaisantes. Tout continue 1
y être tranquille. Achmet Bey ne s'est pas éloi-
gné de Constantine.

NOUVELLES DESPAGNE.

Oayonne, 14 juin, à 3 heures.
Oraa écrit du o , d'AlbeliL, que lîuerons avec

son aile gauche est â Alfaras , et le baron de Me-
er , avec sa droite, à Balaguer , qu'il occupe ain-
si lout l'espace compris entre les rivières de la
Ségre et de ta Noguera el la Uibagorzana ; le»car
listes sont en amont, leur quartier-général eit à
Traço. Oraa retourne à Valence c l remet le com-
mandement au baron de Meer.

G bataillons sont à Enguy depuis le 3 , mena-
çant U ligne entre notre fruntière et Pampelune.
On croit qu'ils sont dans 1 intetiiion de passer en
Aragon. Esparlero ftait encore ie 11 à t̂ érin ,
dont il lait rétablir les fortifications.

Rayonnet le 16 juin 18J7.
Oiaa est rentré a Saragosse ie 13.
Le baron de Meer, à la tête d<- i5,ono hom-

me* , saîvait l'expeditioa oavaraise par son flanc
droit.

Yillapadicrna s'est porté avec sa division cou-



ir« Cabane» el Tèilty TjWAè iont empares -do
QU Ut la.

Yriarle « t allé a Cattlaytid rejoindre Nogue
ras, tenu en échec par Cabrera , il qui un duune
IO.UOO hommes et 800 chevaux.

Bordeaux, le 18 juin 1837 , midi aiderai.
Un courrier , parti de Saregmia le i 5 , confit-

me entièrement l'avantage remporté le i3 par !e
baron de Meer, sur l'citpêJitiun carliste, dans
les environs d Isotia.

Le baron de Meer, après une vigoureuse atta-
que sur toute la ligne , a poursuivi l'ennemi
dans toute» les directions jusqu'à huit heures du
suir. Le terrain éuit couvert d'armes et de hJga-
ges. U pense que, dans leur retraite désordon-
née, les carlistes se réfugieront dans la monUgoe.

Fûrt-les-Bains, le ib au soir.
Le 16, on ignoratt à la Seu d'Urgel les posi-

tions exacte** dfô Navarrais; de nombreuses ra-
tions ayant été demandées dans les environs de
Solsona, on croit qu'ils veulent occuper cette
ville, où Zuri!!j était arrivé le i5 avec a,000 in-
surgés et 600 blessés. Le ia . îl y a eu à Guisso-
na un combat vif; le baron de Meer a remporté
l'avantage sur les insurgés. La bande catalane
d'Eroles ayant été mise à l'avant garde , a beau-
coup souffert; le manque de la cavalerie Christi-
ne a empêché d'obtenir de grands résultats.

Le généra! Pâàturj est sorti de Barcelone , !s
121 avec 3,ooo hommes et 3 pièces d'artillerie
pour joindre une autre colonne et attaquer San
Boy, occupé par Tristany avec 3,000 hommes et
80 mauvais clieva'sx.

Le .4 , le général Pa s tors était arec 5,000
hommes à Saint-Félix et TrUtany à St.-Clément.

Marseille, au juin 1837, 9 h. ifa Ju malin.
L'armée carliste de l'infant don Sébastien a été

complètement battue par le baron de Meer. Don
Carlos , à la tète d'un corps de 4>°°° hommes,
avait fui précipitamment sur la route de Solsona.

VARIÉTÉS.
STVnSTiQCB DIS CEUBATAIBES DE PABIS.

Pendant les premières années de la vie, le
célibut est plein de charmes. Là lotit est fleur eî
poésie. ï.e cwur »e utlaie U teue ïiuci ic ijui >u
permet de regarder il uns tous les yeux , de tou-
cher ù toutes les mains, de prétendre à tout sans
se fixer à rien; beau temps d'espérances ; où l'on
recule volontiers (instant des réalités , pour s'a-
breuver d'illusion4. Qiie d'hommes alors , empor-
tés par celle ardeur d'un bien inconnu à la
poursuite d'une chimère, que d'hommes finis-
seul par prendre pour un état normal ce qui
n'était que l'entrée dans la vie, un état passager,
lors surtout qu'ils sont arrivéi à la grande année
clùnaférigtte- d'Hippocrale, à ce passage terrible
si admirablement décrit par Buffoit , à trente ans,
époque à laquelle on p.isse de la jeunesse à «âge
mur „ où les illusions et les impressions naïves
lu jeune âge s effacent pour faire place aux
oides spéculations , époque fui. es le qui entraîne

tant de belles organisations dans le décourage*
ment, la tombe des grandes facultés ; ces hom-
mes se font une règle de. ce qui n'était aupara-
vant qu un désir, et si un brillant mariage ne
Tient les arracher à leurs idées favorites , ils
plient la nature à de* habitude» qu'elle repousse,
et se curïdjn.nent, d abord sans peine, au céli-
bat qui doit plus tard les abreuver d'amertumes.

Pour la femme, les cau»es de son isolement
parlent d'une source plus pardonnable. Ce nrst
point sa faute à elle, si l'abcndun attriste ses
Tiens jours. Le cœur de la itfinme est trop plein
de tttadres seiitimens pour qu'elle se condamne
au célibat par calcul.

L'absence d une dot ou d'une famille , de
grandes infortunes de cœur, voilà presque tou-
jours tes causes qui l'y ont contrainte.

Dans les deu* ca*, sa vie n'est qu'une longue
suite de souffrances intimes , doutant plus poi-
gantes qu'elle doit les cacher avec plus de soins.
D'un côté c'est un désir, une soif de mariage; ce

•ont des Mp£rancM continuelle», qu'un seul jouri
voit naître et mourir, de l'autre , c'en! un '»;"t

ANNONCES.

d
ron

éternel, quu le chapitre intarissable des compa-
raisons renouvelle avec plus d'à mer iu roe. Ei
Suis} pour l'une et pour l'autre, celle qui a pur

u et celle qui n'a pas trouvé , il y • le senti m en
intime de sa faiblesse; seule, toujours seul*
sans défenseur, sans confident. La femme, don
la sensibilité est si exquise „ qui vit de oaïfs épan
cheioens, la tomme condamnée à passer sur cet
te terre sans une voix d'enfant qui la caresse
sans deux bras d'hommes qui l'élreîngtient, sati
la considération qui entoure U nittre et l'épouse,
est à mes yeui une complète anomalie; c est la
personnification des souffrances intimes, celles
qui sont le moins comprises, et néanmoins le:
plus douloureuses.

£n général, la vie d un célibataire est toute
de pensée ou toute d'inertie. Quelle mine fertile
ne présentent paa ces deu*. mots! Essayer dei
quisser ici ce caractère, même à grands traits
est une tâche au des ««s de mes forces. J'aimerais
mieux reporter mes regards sur la douce quiétu-
de ut le bonheur constant de (homme dont toute
la pensée est concentrée sur un foyer peuple
d'être chéris, dont il est la providence. Je pour-
rais dépeindre les soins qui l'entourent, les pré-
venances, tes caresses dont il est l'objet, et ces
longues «cènes d'intérieur »î «loue» «pr^s le
vuil; mais il est inutile de retracer ces plaisirs du
cœur, qu'il est plus facile de sentir que d'ex pri-

er.
Ces réflexions m'ont été suggérées par la lectu-

re de la staiisque suivante des célibataires de
Paris, qui m'est tombée sous les yeux. Ou l'at-
tribue à un dame. Quels motifs ont pu la déter-
miner à un semblable travail? Croyons qu'elle
n'a été poussée à cette recherche que par la cu-
riosité. 11 y a pourtant une profonde amertume
dans le zéro qui termine sa nomenclature.

Célibataires vivant dans les hôtels , 3l85
Célibataires vivant chez des oarens dont

ils attendent l'héritage ,
Célibataires dévorés d'ennuis et de soins

de leur personne,
Importunés par les neveux et nièces,
Borrus, cacochymes. et inquiets au dé-

clin de leur vie , 5384
1ia.uaj.1j*, ^ . ^.

AVIS JUDICIAIRE.
Par jugement du douze mai dernier, dùement

enregistré Je Tribunal de commerce séant à Bas-
tia, a ordonné la licitation, par vente aux enchè-
res publiques, au plus offrant, du navire fran-
çais (Mistick-Goëlelte la Conception, jugeant a8
tonneaux et 54/§4" proindives enlrs les sieurs
Antoine Bonelli et César Padovani d« cctie ville,
ainsi que de ses agrès , apparaux , ustensiles et
chaloupe, en présence de M. Benedittini Juge au
dit tribunal et commissaire détégué en cette par-
tie, assisté du Greffier.

En conséquence , le Public est prévenu que
la dît*' vente, aux enchères publiques , aura lieu
samedi prochain , premier juillet, deux heures
de relevée dans la sa 11 a d'audience do même tri-
bunal de commerce.

La première mise A prix es! fixé a deux milles

cinquante franc- en lout.
Les personnes qui voudraient prendre connais-

sauce du navire et des objets susdits, pourront
s e préîjjÉiç*» greffier soussigné, ou chez le sieur
AntoinTBonclli susdit. Le prie de la vente se

payera comptant.
Ba*tiale 37 juin 1837.

Le greffier du dit tribunal,
Signé A, D. M*amm#

AUBERGE A OREZZA.

(^UKBiiriEo , aubergiste, à Bastia, a I honneur
de prévenir les personnes qui u rendent a Orez-
*w, qu'il partira le |5 du mois prochain, pnuré-
tablir un auberge a Piedicroce, au l'on sera biçû
servis ei à «lu prix modérés.

LA CRÉOSOTK BILLARO , contre les

MAUX DE DENTS.

Enlève à l'instant la douleur de dents la plus
vive et guérii lu carie des dents gâtée*. — la fla-
con carré est loujoursaccompagné d'une instruo
tioo. — Pharmaciens dépositaires.
Sampolo, à AJaecio; Louis Grrgori , à Bastia..

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou 21 au aS Juin i83^ s

ARRIVÉES.

PORTO-TORRE, (Sardaigne) Tartane tAssom-
ption cap. Saetoni.

LIVOURNE, Gondole la Miséricorde, c. Benso.

VENZOLA5CA, Bœuf St-Joseph, c. Bertocri.

UVOURSE, Bœuf S1-Joseph, cap. Paoli.

L1VOURNE, Bateau à vapeur dVapoléôn, c. Lûiâ.

CERV1ONE , Mislicl Antoinette, cap. Bugliano.

ALERIA, Mistick ta Conception, cap. Loquente.

ALERIA , Tartane Us deux cousins c. Belgodere.

ALERIA, Goélette la ville de Bastia, cap. Zuani.

TOULON, Bateau à vapeur Kar, cap. Cuoeo.

Lîeut. de vaisseau,

DEPARTS.

CERVIONE, Mtstick FAntoinette, cap. Bugliani,
AJACCIO, Gondole la Rosé, cap. Donzella.
L1VOURNE , Bateau à vapeur Napvléont cap.

Lola.
L'OLILQN. Bateau à vapeur Var , cap. Cuneo.

EKVIONE Bombarde Adèle et Rosine , cap.
Benoit

MARSEILLE, MUtick h Pipi, cap Gentil.
ENZOLASCA, Goélette, Constance , rap. Ro-
gliano.

MARSEILLE, tartane Annonciation , c. Guasco.
-ERVIONE, \Wt\\ckt Assomption, c. Bartolomei.
LE-ROUSSE , Ikeul S*-Joseplit cap. Bertocci.
È.NES, NL\*tivk f Antoinette t en p. Bugliani.

L1VOURNE, Miitfck St-Antomc, cap. Slretli.
LLEIUA, Gondole Assomj.tion t cap. Saetoni.

IERV1ONE, Tartane Furge.des-Carmes, cap.
Guaiiclla.

IVOL'RNE, Dateau .1 vapeur Napoléon , cap.
ïola.

1VOURNE, Bombarde la Marie % c. Propos aîné.

Le Garant N. TAUTAROLK

Basiia. — De l'Imprimerie d« C FabiaDi.
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JOURNAL POLITIQUE XT LITTÉHAIRB

CORSE.
ROUTE ROVALR DE HisTM A BoiilPACIO.

Le journal <I«" la prt-fectnre du 1er Je ce
mois, ayant publié la lettre signée par M. le
juge ùt- pais de Cerviuac, BOUS nous em
pressons <le la meltiv sous le* ycui de no
l l ' l l

article sur l'avant projet de ia roule rojale de
Bastia à Bonifacin.

.Votre but est de démontrer que celte route ne
doit pas pu&er par Cervione. 1*3. commission
rê l ' b d

injures,

p p
e est l'objet de vos attaquas; mais
Monsieur le Rédacteur, ne sont

p
lecteurs, eu

y
tle miel(|nes no-

P
m
Ptes ou observation» afin que le Public nous

Jt*g£ s'il net a déjà fait*
Nous avons attendu que la détente fut t

quelque sorte avouée par son auteur vérita-
ble, ou du moins, par celui à qui clic de-
vait profiter. Il est futile de s'en rendre rai-
son : noua attachoofi une grain le importance
• ce «|"'>i

i i

g p
, iioii que M. le juge de

l h f l d l ' d i

| , q jg
paix, mai* kien que le chef actuel de l'admi-
nistration dv la Cône, ne comprend poin
iwrpiestioTrs relatives au* voies de communi-

ication';.
Nous avons surpris, pour ainsi dire, M

le préfet en flagrant, *e donnant à lui même
dans son journal, les'-loges les plus pompeux
pour la plus grande des enormités qu'il -Ui
possible de commettre en matière de direc-
tion d'une ligne de grande communication.

Nous avons formulé clairfemenl nos prin-
cipes, et nous avons précisé nos attaques. M.
le préfet a un journal à sa disposition , que
ne s'en sert-il ouvertement pour dcfcndrc
se» actes? rien de plus juste et en même temps
4e plus naturel lorsqu'on a une bonne cause
et une bonne conscience ; mais quand on se
sent placé en dehors de la véritc, on craint
le graitd jour, on craint ses propre» aveuxg j
•n craint de fournir

p ,
de nouvellesarmes à de nouvelles iliaques; et l'on prête

rer?svoiesdétournées. On substitue uneespèce
de champion d?ns l'arèiie de la discussion
publique, un ;"ouctionnjirr subalterne qu'on
pui&e désavouer au besoin , un complaisant
qui prenne la défense d'actes qui ne lut appar-
tiennent pas , et qui, faute de bonnes rai-
son», commence'par vous dire des injures,
saus !e pn-icite que vous avet injurié el ca-
lomnié son patron. Tromperie, ruse grossière
et maladroite, qui n'en impose pins à per-
sonne en Corse, et qui retombe d'à-plomb sur
celui qui la met en œuvre ! mais laissons
parler notre adveritire sous le masque qu'il
lui a plu de prendre, bien persuadés que
chacun dp IUH lecteurs, va lui placer son vé-
ritable nom sur la figure.

Cervinne, 1A uo juin 1837.
Montrait», u RSDACTEIW , .

Voir* feuille rlu 7 de ce mois contient un long

Vous n'épargnez p.is non plus Monsieur le Pré-
fet; mais la calomnie est une arnit* (dangereuse;
elle hle**e toujours les n.ains de ceux qui s'en
serveut. (a) Et ea cela, soyez-en bien persuadé, je
ne vous imiterai pnint. IJe me bornerai à vous
prouver que vous partez de faussas maximes , (h)
que vous en déduiee* rie pauvvos corollaires et
que surtout vou* avez eu bien tort de demeurer
les bras croùés. amêtonnement en lisant l'article de
votre confrère d'Ajaccio.

Je vjih appeler succtniement les coasiciérations
sur lesquelles repose l'avis delà commit»,»n :
j examinerai «n«uke »i vous en avez «lélruit une
seul*. J'ajouterai cettei qui ont été oubliées; d le
public nous jtijjerj f s'il ne l'a déjà fait.

Cervione est situé au milieu de la côte orien-
tale, À une journée de Battia et à une très petite
Heue du bord de la roer. Le voyagenry trouve-
ra in. ticieu>»u>c au rcpits j car 11::! ri ignore que
la vaste plaine de Portovecchio au pont de Golo
est iimlsaîne.

Il est dés à présent le centre d'activité d'un
commerce journalier avec les cantons de Prti-
ntîlli , Pietrj, St.-Nicnlao, Pero-et-Ca«vecchi«,
Moha, Valle et Piedicroce. Les transports s'ef-
'ectiient à dos île muter. En suivant la direction
ndir|uée par la commission , cet nombreuse»

populations perceraient aussitôt des chemins
d'embranchement; des voitures remplaceraient
les mulets, el le commerce recevrait une immen-
se impulsion.

La civilisation prendrait un nouvel essor.
Tout le monde sait que c'est de la ville quelle
reflue dans les campagnes. En facilitant les mo-
yens de transport, il y aura né<j«!>»uireinent plus
de monde qui >>e rendre au centre d'activité. Etde
là en découlera «ne Homme île bien plus consi-
dérable. Les esprits senm»Ajirig« vers le travail,
qui est l'agent le plus actif dune bonnr citilisa-

on, et les mœurs s'adouciront. Tels sont les
lotifs, si je ne me trompe , sur lesqtteU U cora-I (dite»"*»ôni
ii»sion d'enquête a décidé, a l'unanimité, que)««un**

la route devrait traverser Cervione

Vous combattez ce système. El voici voire
première objection : Vous dites que dans les mo-
yens de transport 00 doit rechercher avant tout,
l'économie «lu temps et des forces motrices. Nol,
je pense , n'a jamais osé contester ce principe, et
crrles vous pouviez vous épargner la peine de
ré[H)lerde9 choses qui sont à ia portée des esprit»
les plus communs. Vous alléguez ensuite "que
Cervione est siltfé sur une luiuteur fort élevée, (c)
qui domine le pays presque perpendiculairement et
que la roule royale quitterait la plaine pour se
jeter dans les inonlagncsi Une hauteur fort éle-
vée • (elevalissùua), dominant le pays presqne
perpendiculairement. C'est vraiment digne d'un
lecteur <le romans. Je ne veux p u «apposer que
vous soyez de mauvaise foi, car elle seraàt par
trop insigne. Cervione est situé au pied des ào i i -
tagaes à une fort petite lieue du bord de la<sar.
Sun élévation est si peu considérable, qu'en »'é>
cartant du tracé'des ingénieurs el en suîrMit
l'indication rU la ii y « M tout i a
plus un détour de trente miautM. Voici la véri-
'•ii; il ne fallait pas vous en écarter. El il est temps
que vous sachiez qu'il n'est pas facile d'induire
en erreur le pays, que vous d î
mieux que personne.

Que l'on dise maintenant s'il vaut h peine de
laisser une petite ville naissante en dehors île la
grande communication qu'il s'agit d'établir. Bien
certainement ce serait méconnaître l»s premières
notions de la science administrative. Et enniùant
autrement, quel serait le but qu'on se proposait
en construisant une route? Tout se réduirait à
fouiller dans le< entrailles de la terre. Croyez-
voi/s, Monsieur le Rédacteur, que si l'on devait
percer aujourd'hui une nouvelle roule de Baslift
à Ajaccio, elle ne inverserait que Corle, Viva-
rio el BoeogniirmJ II y aurî!'U, i coup sûr,
faute capitale. C'est une remarque qui a été faile
par les observateurs les moins attentifs. Et voire
système tend à nous faire suivre une théorie si
fautive. Tâchai de mieux profiler île» leçons (J)
qui vous sont données par une si longue expê-

(0 Vaili M. la t»fc d* fuit qui l'avUe d* «Mteater la lUiatKHi
•**• de '.'erTÏoa*. C f i r uvxrtCTex pt nAtUit.dll-il, q r i c s r -

(*) M. le ioge dépits! an lien 4t nppoMr £r*fti..£m*ii
n»rtu avaas u l s m i - , vont wrici dit arlknler Jci fi.!t aur
voui katec celle ioculastioa; tDfc|uc> nt oosi ne ponvuii] qao roas
renvsyer ùmplemtnl *olre cpilbile.

<fc) C m « qu'il f»tl»,i dêmonlrn au li*« <TitSrmet, d'i
plut q « *oaî ne lanlet pit à BOUS («ire«a prjef 4* F* ytû nau* a

i X•tpptlê uscipe pa
! !

pp p p p onnu. Xaat nimonf qocdini ctUt af-
fjiirr:iK»ir.- p!m « m i ! rmharrif s cîf? A àtûit )rnp .-|j'ircneal rjîsoiï-

irr une rféafflw Ifèi cm«iilf?t»fc?e an Infini-, ponr eltr?r Ii
ritnlr M la m.><Heur« àe* rtalti à* U (Jorte; forcer le

j M > H ùilounHH'de 10a ch«mn wai Je vtil$xl*de lai procu-
rer M raciltcorgi'.e, (M lai faire vlnirtr un peliUenKd'de commère
#1 de fi^ïtîtal^fi, rrjïméfti It rt'un t *l* irop Tarilc rJe fa1n (tarife

J t fU 44 piùt&tnationt.

f. Cril er qiti i'«ppclt« payrr dawlaft
Roui 1M001 Tosnir une donné* nrn»r; ; zzzzzir =s c*U*l

| «»tïf : de U plaise oit pusa U U$fi* dv «r«.:« <ic MM. ks >ft
1 -u village de Cprrione, il r - »o« 4iff«r«nre dr aJroa ém iSowti-
lfc« N.ii» tuofint r̂  rrRfeigaenrml d'aae Itonae iourte. Or, vu «i l
qse MM. l e i««<-mraM nom obll|r« 4a iammtr m*iB5 ém 5 • . Of> *•
pelle a lear Uui. Il se» ««il q a » àélowr de plut d« Sooo a>l»r»
•Jcvien. ntÇcetixin, uni^eneat powr rickrter U tiffizne* Sm «i-
' « « . A jouit; a cela (et d'flbValtli -\>J lerrrin rt In r»viss pn'imi*
qui le i.l«aiirj|t) e4*M*apprncliM« J'oo Bjrii-ièlre rien i*ia ptu

l-our redcsctnàrt! d ia. la pl.mt Et Icule celle p»rrte de la nwle ro-
y»it avrail su? peste 4«4 a S p. ojo UnJîi qaall» frout étfl Btr-
tolemenl oritonlalc! Voili la vétli^ vraie.

',(!, CVtl pt»f Jr de voir a*-tc quelle aMa^anre, • * « «jnH t*n if
mafliter , istrr Vrtftrt, on i«ig« à* paît, <tCfid« <JM MM. (et fige'-
aieurt eo ét)l)li»<ii<il &. ligwet de «rnJe r©»maB»caU»fl dotrort h*

i Ugti cïîttjoti de la C « r » ; p»ut »««> »•«<


